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LETTRE À SHELL 
QUE J'AIME

Jet D'encre

Bonjour Chérie

Je me languis de toi, mais il faut que tu sois patiente 
car je vais être obligé de venir te voir à pied. Je n'ai 
jamais connu de jours si ternes. Je compte malheu-
reusement parmi la foule de ces automobilistes im-
béciles et sots qui s'obstinent à vouloir faire le plein 
dans le réseau des 27% de stations touchées par 
des difficultés d'approvisionnement pour lamenta-
blement finir sur une banquette de covoiturage. Je 
n'ose même plus aller pêcher à Panthier, à Cercey, 
au Tillot ou à Grosbois parce que ce sont des ré-
servoirs. Plus rien ne m'intéresse, c'est comme une 
panne des sens, une sorte d'état stationnaire, je n'ai 
même plus de poêle à mazout. J'écoute les discours 
bidons du patronat, des syndicats et du gouverne-
ment et je fais mon plein d'infos catastrophiques, 
d'ambiance inflammable et de situation explosive. 
Tous ces bavards de l'inutile me paraissent complè-
tement siphonnés, si loin du vrai, si foin des autres. 
La CGT reprend du gallon, on est à cent lieues des 

exploits du capitaine Barril... Je n'ai même plus envie 
de jouer au jeu si raffiné des Mille Bornes. Au pas-
sage, je remarque que rien ne change vraiment : la 
pompe et la queue restent toujours inséparables. Et 
l'on nous rabâche la même chanson: plus de super 
95 à la Pompili, la moitié des stations Attal-Énergie à 
sec... la pénurie de pneus chez Michelin et Dussopt. 
Dans la manipulation des prix, j’ai peur que Leclerc 
batte Avia…

En attendant, Gilbert Montagné se refait la cerise en 
chantant « The Fioul » en replay sur tous les plateaux. 
Par solidarité sans doute les chasseurs se mettent 
au sans plomb, mais continuent à carburer au gros 
rouge dans les maisons forestières. Le sergent 
Macron répète à qui veut l'entendre qu'il s'Agip avant 
tout d'un conflit entre patrons et salariés et qu'il ne 
s'en mêlera pas de peur qu'on l'accusât d'être jauge 
et partie. Je t’embrasse … tu es mon Elf.

Alceste

ÉCOLE DES MÉTIERS DIJON MÉTROPOLE

MÉCANIQUE 
AUTOMOBILE COMMERCE OPTIQUE HÔTELLERIE

RESTAURATION

BTS
maintenance des 
véhicules particuliers
2 ans

MENTION COMPLÉMENTAIRE 
accueil-réception
1 an
BTS
management en 
hôtellerie restauration
2 ans / 3 options

BTS
management 
commercial
opérationnel
2 ans

BTS
opticien 
lunetier
2 ans

LA MATINÉE DU SUPÉRIEUR SAMEDI 26 NOVEMBRE 
9H-12H

5 FORMATIONS POST-BAC EN ALTERNANCE
ecoledesmetiers.fr

CONDITIONS D’ACCÈS
Postuler en BTS MCO, MV option A, Optique-Lunetterie, Hôtellerie-Restauration

CONTACT
M Jérôme Valentin : jeromevalentin@ecoledesmetiers.fr

ÉCOLE DES MÉTIERS DIJON MÉTROPOLE
1 CHEMIN DE LA NOUE - LONGVIC

Rendez-vous 
incontournables
Les visites-conférences dominicales du Musée Magnin sont toujours de 
grands moments qui permettent de s’ouvrir l’esprit et de s’offrir des incur-
sions dans les arcanes des œuvres exposées de façon permanentes ou sor-
ties, pour l’occasion, des réserves. C’est l’historien-conférencier passion-
nant Fred Augelon qui sera notre cicérone à 11 heures les 20 novembre 
avec la thématique décapante : « Ça, j’aime pas ! » et 27 novembre pour un 
voyage dans « l’Orientalisme dans les collections ».   

Les femmes ont du talent 
Soroptimist International est une ONG de femmes engagées dans la 
vie professionnelle et sociale qui œuvre à promouvoir les droits 
humains pour tous, le statut et la condition de la femme, 
l’éducation, l’égalité, le développement et la paix.
Le club de Dijon organise un salon « Talents de femmes » 
les 19 et 20 novembre à la salle du Conseil Départe-
mental 1 rue Joseph Tissot à Dijon, où vous pourrez 
découvrir des artisanes aux mille talents.
En accord avec ses objectifs de solidarité, les 
fonds récoltés lors de ce salon seront reversés 
à l’association « HABITAT & HUMANISME » 
Côte-d’Or.
Pour plus d’informations : 
http://dijon.soroptimist.fr

« Tempête » 
sur le Lions 
Club 
Les clubs lions de la zone 21 orga-
nisent le dimanche 27 novembre à 16 
heures au cinéma Cap vert de Quéti-
gny,  l’avant première de « Tempête », 
film spectaculaire, familial, avec du sus-
pense et de l’aventure, une évocation 
passionnée du monde des chevaux, mais 
aussi une histoire touchante sur le handi-
cap et la persévérance.
Prix des places 14e. 
7e pour le cinéma et 7e qui seront destinés 
au soutien du handicap sportif en la personne 
d'Heidi Gaugain, cycliste qui a remporté deux 
titres de championne du monde en catégorie va-
lide avec un vélo financé par les Lions. Elle a bien sûr 
besoin de davantage de matériel pour poursuivre ses 
exploits individuels ou en équipe de France.
Achat des places auprès de Géraldine Givry, présidente du 
Club Lions Dijon Sud, au 06 64 86 55 68. Les bracelets d’entrée 
réservés pourront être retirés à la boutique Mahasiah, 24 rue de 
la Chouette, à Dijon. Sinon possibilité de les prendre directement au 
cinéma du CAP Vert mais leur nombre est limité.

Nuisances et délinquances 
La récurrence des phénomènes d'incivilité, de nuisances de voisinage et 
de délinquance dans le parc HLM ont conduit le préfet de la Côte-d’Or, 
Franck Robine, le maire de Dijon, François Rebsamen, le procureur de la 
République, Olivier Caracotch, le directeur départemental de la sécurité 
publique, Bruno Gallot et les bailleurs sociaux, à établir au travers d’une 
convention, un plan d'actions en vertu duquel ils s'engagent, dans le cadre 
de leurs responsabilités respectives, à agir de manière coordonnée afin 
d'apporter les réponses adaptées à toutes situations mettant en cause la 
tranquillité publique et résidentielle, ainsi que la sécurité publique. Cette 
convention s'inscrit dans le cadre du contrat de sécurité intégré signé le 
21 mai 2021. Les dispositions de cette convention s'appliqueront à tout 

le parc à loyer modéré de la ville de Dijon. Elles visent, ainsi, à garantir la 
jouissance paisible des lieux, la tranquillité et la sécurité des résidents, des 
personnels des bailleurs sociaux mais aussi des tiers privés et intervenants 
institutionnels présents sur leurs emprises. 

Nouvelle apparition 
à la Chapelle des Elus !
Sur une invitation de l’Office de Tourisme de Dijon Métropole, le musée 
du Consortium a installé, jusqu’au 2 janvier, la sculp-
ture Love de l’artiste coréen 

Gimlong-
sok dans la cha- pelle des Elus (11 
rue des Forges). Il s’agit là d’une œuvre issue des réserves du Consortium 
Museum qui prend une dimension nouvelle et dérangeante – dans le sens 
noble du terme – grâce au cadre prestigieux de ce sanctuaire baroque. Le 
somptueux décor sculpté des parois de l’édifice, dû au talentueux artiste 
dijonnais Claude Saint-Pierre, évoque la chapelle du Château de Versailles. 
L'Autel de marbre est une pièce remarquable réalisée par Servandoni ;  il 
est surmonté du tableau immense de «  La Déposition de la Croix  » de 
Jean Jouvenet. L’œuvre de Gimhongsok  reprend en le déformant et en la 
cabossant  - tout un symbole de l’usure du sentiment humain ! - le fameux 
Love mondialement connu de Robert Indiana conçu en 1961. Le Love de 
Gimhonsok se révèle parfait colocataire de cet édifice jadis consacré à 
Dieu, puisque l’art du baroque implique la séparation du monde et de 
l'esprit humain, et donne à penser que l'essentiel ne se donne jamais. A 

nous de nous satisfaire des apparences...

Le quotidien fait feu de 
tout bois ! 
La Maison de l’Architecture de Bourgogne présente au Consortium Mu-
seum une exposition plus que jamais dans l’actualité : celle-ci rassemble 
en effet jusqu’au 15 janvier vingt-cinq projets d’architectes de Bourgogne 
Franche-Comté mettant en vedette le bois dans tous ses états  ! L’expo-
sition fait la démonstration des qualités de construction de ce matériau, 
tant du point de vue esthétique que technique, ne serait-ce que parce qu’il 
répond aux enjeux climatiques auxquels est soumise la profession. Un cy-
cle de conférences au 37 rue de Longvic est d’ailleurs programmé pour 

satisfaire aux questionnements du public les mercredis 23 novembre, 
14 décembre ainsi que le 11 janvier 2023. Cette manifestation 

d’envergure a requis la participation des Ateliers Zéro Car-
bone Architectes, Archidium, Bernard Quinot architectes § 

associés , ABW Warnant Architectes avec Jean-Christophe 
Bounon, Architectures Amiot-Lombard, Marcel Baty, 

Architectures A. Scaranello, AMD architectes, Ingé-
nieurs Topoiein Studio, B.A.U Architectes, Didier 

Salon et Bessard Architectes.

En voiture... 
Fenay !
La commune de Fénay dispose dé-
sormais d’une aire de covoiturage de 
49 places aménagée et sécurisée, en 
lieu et place d’un précédent espace 
jusque-là non aménagé, utilisé par 20 
à 30 véhicules par jour. Identifié par 
une signalétique renforcée, le nouvel 
espace favorise les mobilités durables 
(abri pour covoitureurs, arceaux vélo) 
sur un terrain propice à la récupération 
des eaux pluviales, doté également de 
lampadaires solaires. 
Ce projet de voir s’établir une nouvelle 

aire de covoiturage est une réponse aux 
besoins de sécurisation de l’espace ainsi 

qu’un accompagnement à une démarche 
s’inscrivant à part entière dans le développe-

ment durable et la transition écologique, dans 
laquelle la collectivité est résolument engagée. 

L’opération, située à proximité de l’autoroute 
A311, d’un coût total de 320 000 euros, a été finan-

cée à hauteur de 246 670 euros par APRR dans le cadre 
du Plan d’investissement autoroutier 2018-2022 et sou-

tenue à hauteur de 73 330 euros par Dijon métropole. 

Un Goncourt 
de peu de poids
Vous n’avez jamais rien lu des bouquins écrits par Brigitte Giraud ? Rien de 
dramatique, car votre « bas de laine » culturel n’en souffrira pas le moins 
du monde. Le seul talent qui lui a valu le tout nouveau Prix Goncourt pour 
son livre «  Vivre Vite » est d’appartenir au genre féminin désormais sacra-
lisé et « intouchable » dans tous les sens du terme : il est aujourd’hui de 
très mauvais aloi d’émettre le moindre doute sur les capacités créatives de 
l’une de ces sous-amazones des Temps modernes. Il s’agit là d’un ouvrage 
sur le deuil, qui, en réalité, s’avère d’être le remake d’écrits précédents 
sur la perte de son mari. Sans jouer les méchantes sorcières, disons que 
la dame jouit d’une bien petite écriture et qu’il lui manque beaucoup de 
choses pour atteindre l’universel d’un Rainer Maria Rilke. Mais il est vrai 
qu’il n’était qu’un pauvre diable d’homme, poète génial de l’intime et de 
l’invisible de la mort …
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Le MuséoParc Alésia a 
reçu la marque nationale 
Qualité Tourisme de la 
part du comité régional 
du Tourisme Bourgogne - 
Franche-Comté

En juin dernier, le  MuséoParc  Alésia a été  audité sur la base de 
référentiels nationaux (plus de 300 critères d’évaluation) par un 
cabinet externe et indépendant. L’accueil physique, la signalisation 
avant d’arriver sur le site, la visibilité (y compris sur Internet), l’ac-
cès à l’information, la muséographie, la restauration, etc., tout a été 
passé au crible de l’auditeur mystère. Résultat des courses, le Mu-
séoParc Alésia a réussi haut la main les épreuves et se voit attribuer 
la note de 92,91% (le score minimal requis étant de 85%).
Pour Thomas Pascal, directeur général délégué au MuséoParc Alé-
sia : « Cela représente la reconnaissance de l’implication de toute 
l’équipe pour que le visiteur passe le meilleur des moments chez 
nous. L’obtention de cette marque est le reflet des enquêtes visi-
teurs qui sont laudateurs sur la qualité de l’accueil chez nous.
Cette belle récompense vient s’ajouter aux précédentes distinc-
tions : le label « Tourisme & Handicap », le Trophée de l’Associa-
tion Tourisme & Handicap et le 1er prix du « Patrimoine pour tous », 
délivré par le Ministère de la Culture.

Les portes du premier 
concept store Perdormire 
viennent de s'ouvrir en 
France, précisément à Quetigny, rue du Platane.
L’amour du beau, la capacité à reconnaître le bien fait, l’ap-
préciation pour le Made in Italy : autant d’éléments qui ont 

placé la France en position de tête pour le lancement de la marque hors des 
frontières nationales.
Perdormire est leader sur le marché italien dans le secteur de la literie, avec 
150 points de vente sur le territoire national. La marque propose une large 
gamme de produits pour composer une literie complète : du lit aux matelas, 
des oreillers aux textiles, en terminant par une large gamme d’accessoires 
pour l’hygiène du lit et des matelas, avec des organisateurs confortables de 
différentes tailles qui permettent de garder l’espace sous le lit bien rangé. 
L’étendue de la gamme, la très grande possibilité de personnalisation dans 
les dimensions (aussi bien des lits que des matelas), dans les pieds du lit et 
dans les sommiers, ainsi que le large choix de tissus et de couleurs rendent la 
marque capable de satisfaire les demandes les plus transversales.
Perdormire est une marque de Montalese Materassificio, une entreprise née 
en 1971 de la volonté de transformer des années de connaissances artisanales 
en une réalité entrepreneuriale ambitieuse et qui, à partir des années 90, en-
tame un processus d’internationalisation sur plus de 40 marchés étrangers 
sur 4 continents (Europe, Asie, Amérique, Afrique).

Le centre sportif de Dijon métropole 
Michel Gallot est équipé de deux ter-
rains de football  : un terrain d’hon-
neur composé aussi de vestiaires 
et de tribunes pour les matches en 

compétition et un terrain d’entraînement plus particulièrement 
réservé aux jeunes de l’école de football de l’ASPTT Dijon. Le ter-
rain d’entraînement, situé à l’entrée du site devant le gymnase, 
a fait peau neuve, désormais revêtu d’un gazon synthétique. Les 
travaux réalisés ont consisté à transformer le terrain stabilisé vé-
tuste en une surface assurant une meilleure pratique sportive, 
tout en permettant davantage de résistance aux aléas climatiques, 
une réduction de besoins d’entretien et une suppression de l’ar-
rosage. La couche de souplesse et la pelouse synthétique de cette 
nouvelle surface sont issues des filières de recyclage. Dijon mé-
tropole a fait le choix d’un remplissage en noyaux d’olives concas-
sés, matériaux organiques et naturels bien plus écologiques que 
le billes de caoutchouc, comme pour le terrain du stade Trimolet 
aux Grésilles. Les projecteurs ont été aussi remplacés par une 
technologie LED, consommant moins d’énergie.
Le coût total de l’opération s’élève à 1,1 million d’euros, Dijon 
métropole ayant investi à hauteur de près d’un million d’euros 
et la Région Bourgogne-Franche-Comté ayant participé à hauteur 
de 150 000 euros.

La Météo               HAPPY SCOPE

Matthieu Murguet 
Matthieu Murguet, 46 ans, a été nommé 
au poste de Directeur Général d’Itio, fi-
liale de Sadigh Group. Itio est une entre-

prise de services du numérique (ESN) dédiée à l’accompagnement 
des clients dans la gestion de leur parc informatique, par le biais 
de solutions digitales.

Bilel Latreche
Pari réussi pour le boxeur dijonnais Bilel 
Latreche victorieux du Colombien Denez 
Diaz pour la ceinture intercontinentale IBF 
en mi-lourds. Ambiance des grands soirs 
au Palais des Sports de Dijon, suspense 
jusqu'à la dernière seconde... 
Pages 26 et 27

Rémi Jean
Du 14 au 18 novembre, l’association de chefs 
d’entreprises Cap Nord organise la «  Fête des 
Métiers  ». Le nouveau président , Rémi Jean, 
nous en dit plus sur cette semaine « particuliè-
rement humaine ».
Page 10

Hamid El Hassouni
C'est une situation particulièrement compliquée à 
laquelle doivent faire face les organismes HLM face 
aux hausses des coûts des énergies. Exemple sur la 
Métropole avec Grand Dijon Habitat que préside 
Hamid El Hassouni.
Page 19

Ludovic Rochette
Le gouvernement vient d’annoncer l’élargisse-
ment de son bouclier tarifaire destiné aux com-
munes afin qu’elles puissent faire face à la flam-
bée des prix de l’énergie. Une nouvelle qui réjouit 
Ludovic Rochette, président de l’Association des 
maires de la Côte-d’Or.
Page 14

Document à caractère publicitaire et sans valeur contractuelle -Caisse d’Epargne et de Prévoyance de Bourgogne Franche-Comté. Siège social : 1, Rond-Point de la Nation - B.P 23088 - 21088 Dijon Cedex 9 - Banque Coopérative 
régie par les articles L. 512-85 et suivants du Code Monétaire et Financier – Société anonyme à Directoire et Conseil d’Orientation et de Surveillance – Capital social de 525 307 340 € - 352 483 341 RCS Dijon - Intermédiaire en 
assurance, immatriculée à l’ORIAS sous le n° 07 002 200 - Garantie financière délivrée par CEGC n° 146331-07 - Titulaire de la carte professionnelle « Transactions surimmeuble et fonds de commerce sans perception de fonds, 
effets ou valeurs » n° CPI 2102 2018 000 024 400 délivrée par la CCI de Côte d’Or - Septembre 2022 - ALTMANN + PACREAU - Crédit photo : Sandra Mehl.

Et si on vous aidait à prendre
votre indépendance ?
Des solutions bancaires et d’assurances
avantageuses pour les jeunes actifs.

Pour retrouver le sommeil, du tonus, une belle peau 
ou des voies ORL dégagées, sans traitement, 

uniquement en suivant la physiologie digestive

Geneviève Le Maut est l'auteur du livre 
« La trinité de la guérison » 

qu'elle dédicacera au terme de la conférence

Conférence de Geneviève Le Maut, 

le 16 novembre 2022, à 19 heures, 
dans les locaux du centre d’affaires LBA, 

au 10 de l’avenue Foch, à Dijon. Entrée gratuite.

En finir avec les croyances 
sur la nutrition

CONFÉRENCE

CET TE VOLVO D’EXCEP TION 
 EST DISPONIBLE R APIDEMENT.

VOLVO XC60  |  SÉRIE SPÉCIALE

*Dans la limite des stocks disponibles. Modèle présenté : XC60 Edition Plus B4 Micro-hybride Diesel Chrome. 

2 rejeté (g/km) : 158 - 179.
Conditions sur volvocars.fr

VOLVOCARS.FR 

A

B

C

E

F

G

D

Pensez à Covoiturer.  #SeDéplacerMoinsPol luer

1 TER rue Antoine Becquerel  21300 Chenôve
03 80 515 001

Torréfaction artisanale basée à Longvic
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I 
l est salutaire de cesser de se 
regarder le nombril à coups de 
selfies débiles et de se pencher 
sur la trop grande partie de 
l’humanité qui, aujourd’hui, 
bosse pour un salaire déri-

soire au risque d’en crever à petit feu. Et ce, 
pour assurer nos modes de vie douillette 
ou l’outrance d’une consommation décidée 
depuis l’olympe du digital par les manitous 
des GAFA, par les dieux de l’algorithme, 
de les Diafoirus de l’intelligence artificielle, 
voire les trolls du transhumanisme. Tous ces 
appendices artificiels de la vie impliquent 
l’exploitation de travailleurs chargés de 
l’extraction du gaz de schiste, du nickel, du 
lithium, du cobalt entrant dans la composi-
tion des smartphones ou des technologies 
les plus avancées de la dictature du numé-
rique. N’omettons pas sur cette liste létale 
les mines de charbon, remises au goût du 
jour depuis le conflit Ukraine/Russie - sans 
que cela dérange le moins du monde ni les 
écolos patentés ni les acteurs de la Cop 27. 
«  Le Salaire de la Peur  », film iconique de 
Clouzot en 1953, n’a rien perdu de sa charge 
explosive de nitroglycérine  : dans cet uni-
vers-là d’un noir absolu comme l’œuvre de 
Pierre Soulages, le  Diable des temps actuels 
envoie toujours au casse-pipe des travail-
leurs enfants ou adultes contraints pour leur 
survie à un job «  merdique  » et dangereux 
- que ce soit d’ailleurs dans les pays hypo-
critement baptisés « émergents » ou dans les 
zones underground de notre Occident pas 
lisse pour un sou. Doit-on  parler d’un « Sa-
laire de la Peur » ou risquer au minimum le 

mot d’un « Salaire de la Sueur » ? Toute cette 
humanité n’a pas la trempe, la coriacité, la 
rage d’exister d’un Inacio Lula da Silva, né 
dans la misère, condamné pour corruption 
sous l’ère Bolsonaro, et qui vient de se hisser 
pour la troisième fois à la présidence du Bré-
sil… Rares sont ceux qui sortiront du trou à 
rats qui leur a été assigné dès la naissance.
Mais revenons à nos contestataires «  made 
in France » de la branche chimie CGT ou du 
syndicat Sud qui, à juste titre sans doute, se 
sont émus – le mot est faible – du salaire 
pharaonique de 5,9 millions d'euros du PDG 
de Total Energie, Patrick Pouyané, ainsi que 
de la répartition du bénéfice record en 2021 
aux actionnaires de ce groupe pétrolier - l’un 
des leaders mondiaux. Même si ses plus de 
cent mille salariés répartis dans le monde 
entier sont plutôt bien rémunérés, il n’est 
pas déraisonnable de s’étonner qu’ils n’aient 
pas bénéficié, au même titre que les dits ac-
tionnaires, d’un petit chouia de cette manne 
pétrolière ou gazière. Les consommateurs 
que nous sommes sont également  en droit 
de s’interroger…
Halte-là  ! Ne nous trompons pas  : Patrick 
Pouyanné a beau s’être octroyé via son 
conseil d’administration une augmentation 
de salaire de 52%,  il n'est  pas l’homme le 
mieux payé de France. Curieusement les 
médias et les forts en gueule de la NUPES 
se gardent bien d’évoquer toute la noria de 
certains très-très hauts salaires. Pourquoi  ? 
La raison en est aussi simple que simpliste : 
pas question de prendre position dans le do-
maine réservé du politiquement correct ! Pas 
question donc de toucher à un Kylian Mbap-

pé, pas plus d’ailleurs qu’à certains peintres 
ou sculpteurs dont on s’apercevra, d’ici à 50 
ans, qu’ils n’avaient rien de si transcendan-
tal… Or la réalité est parlante  : le joueur 
français touche plus de 200 millions d’euros 
par an (cela ne comprend que son contrat 
avec le PSG). Il est aujourd’hui le joueur le 
mieux payé du monde, loin devant Neymar 
qui détenait jusque-là le record. Je ne doute 
pas que Mbappé ou d’autres virtuoses du bal-
lon possèdent une immense intelligence du 
terrain. Certes, leurs « Salaires de la Sueur » 
rapportent beaucoup d’impôts à l’Etat fran-
çais  - sans commune mesure avec le « Salaire 
de la Peur » de ces miséreux surexploités des 
mines, des carrières ou des concessions de 
cobalt, d’uranium ou de zinc. 
Enfin, remettons une couche sur nos émi-
nences du foot qui n’ont pas la responsa-
bilité d’assurer des centaines de milliers 
d’emplois, à l’instar d’un grand dirigeant 
d’entreprise. Quant à cet autre dieu du 
stade, Karim Benzema  notre nouveau Bal-
lon d’Or, il serait de la dernière inélégance 
de suggérer qu’il n’a pas le charisme de l’ab-
bé Pierre. Là encore, discrétion oblige ! Le 
foot demeure l’une des dernières religions 
d’une époque païenne…  Prière de se ré-
férer à l’Épître de Saint-Paul (11.33) aux Ro-
mains afin de psalmodier à la mi-temps de 
chaque match : « Quelle profondeur dans la 
richesse, la sagesse et la science des Dieux 
du gazon! Leurs décisions sont insondables, 
leurs chemins sont impénétrables ! ». 

Marie-France Poirier

Salaire 
de la Sueur
Salaire de la 
Peur : 
Pas la même 
feuille 
de match ! 

Le ClaironL’édito qui réveille l’info !

EnfantsEnfants

Démagos... et démocratie

J usqu’à aujourd’hui, et après plusieurs 
millénaires d’expérience, l’humanité n’a 
rien trouvé de mieux que le vote pour 
éviter, autant que possible, de se chi-
caner pour un oui ou pour un non. Le 
vote, l’élection, le fait majoritaire, c’est 

assurément la meilleure martingale pour permettre 
à des êtres humains naturellement susceptibles, ba-
tailleurs, querelleurs et égocentriques d’avancer en-
semble dans un climat le plus constructif et apaisé 
possible. Le bulletin de vote et les débats plutôt que 
le sang et les larmes.
Le dispositif est extrêmement simple. On vote pour 
élire ses représentants, qu’ils soient politiques ou 
syndicaux. Ensuite, tout coule de source. Ceux qui 
ont gagné le scrutin mettent en place -ou essaient 
de mettre en place- le programme pour lequel ils 
ont été élus. Dans leur assemblée ou dans leur en-
treprise. Quant à ceux qui ont perdu, ils ont… per-
du ! Ce qui signifie qu’ils n’ont malheureusement pas 
réussi à convaincre le plus grand nombre. Ils n’ont 
donc pas d’autre choix que de respecter le fait majo-
ritaire, s’inscrire dans une opposition et préparer le 
coup d’après. Dans l’objectif de devenir, à leur tour, 
majoritaires.
Ça s’appelle la démocratie. Un concept et un mot 
dont l’étymologie nous vient du grec « demos  », le 
peuple, et «  kratein  », gouverner, commander. En 
gros, le pouvoir appartient au peuple. Bref, un sys-
tème politique qui permet à ceux qui le pratiquent 
de vivre ensemble et de cohabiter dans la paix, l’inté-
rêt général, la concorde et la bonne humeur.
Pourtant, depuis quelques années, la démocratie 
bat de l’aile un peu partout dans le monde. Et pas 
seulement en Russie, en Corée du Nord, en Chine, 
en Iran ou en Afghanistan, tous ces pays où les di-

rigeants n’ont qu’une conception toute relative et 
étriquée de la souveraineté populaire. Les Etats-Unis 
sont touchés. Le Brésil également. Et la France n’est 
pas épargnée.

Aux Etats-Unis, c’est l’élection de Joe Biden qui a ini-
tié ce phénomène nouveau. En 2020, la victoire du 
candidat démocrate à l’élection présidentielle a été 
carrément remise en cause par le président républi-
cain. A tel point qu’on n’est pas passé loin de la méga 
tuile. Ni plus ni moins qu’un coup d’état !
La démocratie américaine aurait brutalement pu bas-
culer du mauvais côté quand les partisans de Trump 
sont partis à l’assaut du Capitole, le 6 janvier 2021, 
pour contester dans la violence le résultat de l’élec-
tion. Chauds comme la braise, excités par leur men-
tor, lequel ne perd jamais -encore aujourd’hui- une 
occasion de nier l’évidence et d’hurler au complot, 
les trumpistes purs et durs étaient prêts à buter qui-
conque se mettraient en travers de leur chemin. Si la 
catastrophe a été évitée de justesse et que l’élection 
de Biden a finalement été entérinée malgré le bruit 
et la fureur, la démocratie américaine demeure à ce 
jour très fragile.
Deux ans après cet épisode tragique, des millions 
d’électeurs américains du Grand Old Party sont en-
core persuadés qu’on leur a volé l’élection présiden-
tielle. On a beau leur présenter tous les éléments 
objectifs, tous les témoignages et tous les documents 
possibles, rien ne peut entamer leur certitude que 
leur champion s’est fait flouer.
Et les midterms, les élections de mi-mandat du 8 no-
vembre, s’inscrivent, dans certains Etats, dans une 
ambiance quasi insurrectionnelle. Ce qui ne manque 
pas d’inquiéter les observateurs politiques améri-
cains dans la perspective du scrutin présidentiel de 

2024. Un scrutin pour lequel Trump paraît bien déci-
dé à prendre sa revanche.
Au Brésil aussi, la démocratie est apparue bien fra-
gile après la victoire, dimanche 30 octobre, de Luiz 
Inacio Lula Da Silva à l’élection présidentielle. Le 
très trumpiste président sortant d’extrême-droite, 
Jair Bolsonaro, a en effet attendu près de 48 heures 
pour admettre sa défaite, du bout des lèvres, et en-
gager le processus de transition. Deux jours pendant 
lesquels ses partisans sont descendus dans la rue et 
ont manifesté, contestant violemment le résultat du 
scrutin. Leur objectif ? Ni plus ni moins que bloquer 
le pays pour forcer l’armée à intervenir et à organiser 
d’autres élections.
Et la France  ? On n’en est pas encore à ce niveau. 
Pourtant, quelques épisodes, ici et là, mettent en évi-
dence une situation plus tendue qu’à l’accoutumée.
Il y a d’abord eu la séquence électorale du printemps 
dernier, avec la présidentielle suivie par les législa-
tives. La victoire de Macron, très large à la présiden-
tielle -58,55% au deuxième tour-, très relative aux 
législatives -250 sièges alors qu’il en faut 289 pour 
avoir la majorité absolue- est contestée depuis des 
mois par les membres les plus radicaux de la NUPES. 
Jean-Luc Mélenchon et ses apôtres ne perdent pas 
une occasion de dénoncer l’illégitimité de Macron et 
d’appeler à la mobilisation des Français dans la rue 
pour infirmer le résultat des urnes.
C’est ce qu’on appelle, dans toutes les cours d’école 
de France et de Navarre, des mauvais perdants. Ils 
ont perdu toutes les élections. Ils perdent tous les 
votes à l’Assemblée nationale. Ils sont largement 
minoritaires. Mais ils contestent et refusent systéma-
tiquement les résultats, en appelant à la révolution 
citoyenne et en surjouant la vindicte populaire.
Même cas de figure pour les écolos radicaux qui ma-

nifestent depuis quelques jours contre la création de 
retenues d’eau à Sainte-Soline, dans les Deux-Sèvres. 
Le projet a fait l’objet d’études poussées et de dé-
bats. Il a été approuvé par l’Etat et voté par les élus 
locaux. Pourtant, certains députés et militants éco-
logistes radicaux n’hésitent pas à user de violences 
pour tenter de faire capoter le projet. Aux résultats 
de procédures administratives et de votes légitimes, 
ils répondent en balançant mortiers et boules de pé-
tanques sur les forces de l’ordre.
Enfin, et c’est une nouveauté, certaines entreprises 
sont désormais touchées par ce phénomène. Par 
exemple, Total. Dans le conflit des carburants qui a 
agité le pays ces dernières semaines, la CGT était en 
première ligne. Pourtant, un accord salarial avait été 
signé par les syndicats majoritaires, dans le respect 
du droit du travail et du dialogue social. Ce qui aurait 
dû mettre un terme immédiat à la grève. Pas pour la 
CGT qui, bien que minoritaire, a usé de son pouvoir 
de nuisance. Une minorité pour un emmerdement 
maximal.
Alors, vous imaginez bien qu’à mon âge avancé, j’en 
ai déjà vu d’autres. Des apprentis sorciers devenus 
dictateurs patentés. Mais, même si ces soubresauts 
un peu partout dans le monde et ces remises en 
cause de plus en plus fréquentes des résultats d’élec-
tions n’annoncent pas forcément le grand soir, ils 
sont inquiétants et symptomatiques d’une société 
qui ne va pas bien.
Surtout, ils montrent que la démocratie est un 
concept éminemment fragile, qu’il convient de bi-
chonner et de respecter. Pour éviter que des Trump 
ou Bolsonaro reviennent au pouvoir. Ou pour éviter 
que des Mélenchon ou Le Pen accèdent un jour à 
l’Elysée.

Jeanne Vernay

MOI CE QUE J' EN DIS
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Proximité, savoir-faire reconnu et innova-
tion…  S’il fallait résumer par un triptyque 
le rayonnement de Radiance mutuelle, cela 
pourrait être celui-ci. Tout en bénéficiant de la 
puissance du groupe national Malakoff Huma-
nis, elle dispose de l’agilité d’un acteur régional 
parfaitement ancré sur son territoire. Et c’est en-
core plus vrai aujourd’hui à Dijon où elle vient 
d’inaugurer son site de la rue René Char réno-
vé… 

R 
adiance mutuelle continue 
sa marche en avant. La ré-
novation de son site rue 
René Char, inauguré ce 7 no-
vembre, est une illustration 
supplémentaire de son déve-

loppement, synonyme de toujours plus d’effica-
cité et de qualité de service que ce soit en ma-
tière de complémentaire santé, de prévoyance ou 
d’épargne retraite. Tout en améliorant les condi-
tions de travail pour ses collaborateurs – 30 sur 
ce site, regroupant des services développement, 
ressources humaines, comptabilité et gestion 
des contrats mais également un centre relation 
clients –, elle n’a de cesse de mieux servir et de 
mieux protéger ses clients. Et ce, en proximité… 
Tout en s’appuyant sur la force et la solidité du 
groupe Malakoff Humanis, qu’elle a rejoint en 
2020, un des acteurs majeurs de la protection 
sociale intervenant auprès de 10 millions d’as-

surés et d’ayant-droits, elle est une véritable 
«  mutuelle régionale  ». C’est la raison pour la-
quelle elle a conservé sa propre gouvernance… 
Forte de 21 agences sur les régions Bourgogne 
Franche-Comté et Rhône-Alpes, elle est en lien 
direct avec son environnement par cet ancrage 
local. Et cela lui permet de mettre pleinement 
en pratique les valeurs qui sont les siennes et qui 
font la différence : «  l’humain, l’expertise mais 
aussi l’engagement ». Fortement impliquée dans 
la gestion de services de soins et d’accompagne-
ment de la Mutualité Française, premier réseau 
sanitaire et social de France qui favorise l’accès 
aux soins pour tous, elle est aussi engagée dans 
la promotion du Sport-Santé en soutenant de 
nombreux événements. Pour Radiance Mutuelle, 
la confiance se mesure ainsi à la qualité de la rela-
tion et des prestations proposées mais aussi à son 
engagement concret aux côtés des grands acteurs 
locaux. Nous pouvons citer le Stade Dijonnais, la 
CPME 21, le Trophée des Managers... Sa volonté 
de satisfaire avec efficacité est ainsi reconnue sur 
la métropole dijonnaise, où, rappelons-le, elle 
dispose également d’une autre agence place de 
la République. 
Avec l’innovation inscrite dans son ADN, cette 
Mutuelle pas comme les autres apporte sa pierre 
à l’épanouissement et la sérénité de ses adhé-
rents. Si bien que son nouveau slogan n’est, à  la 
différence de beaucoup d’autres, pas vide de sens 
: « On aime vous voir sourire ! »

Radiance mutuelle
La mutuelle régionale par excellence
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La Maison Bloc, avec dorénavant la 8e génération à sa tête, vient 
d’ouvrir une 5e boutique, faisant la part belle à la marque alle-
mande Rieker. Toujours rue Musette, un site qui est inscrit dans 
l’ADN de cette famille de chausseurs dont l’aventure a débuté il y 
a 222 ans. Et cela n’est pas prêt de s’arrêter…

M 
ême si les premières sandales remontent 
à l’Égypte antique – elles étaient fabri-
quées avec du papyrus pour se protéger 
de la chaleur du sable –, pour tout bon 
Dijonnais, les chaussures datent de 1800. 
L’année où la dynastie Bloc a effectué ses 

premiers pas… lorsque le premier du nom, Gabriel, décida de 
créer son échoppe rue Musette après avoir arpenté avec sa hotte 
les rues de la Cité des Ducs comme colporteur. En l’An VIII plus 
précisément (dans le calendrier grégorien de l’époque), qui mar-
qua, aussi, pour la petite histoire, la naissance du corps préfecto-
ral. Les premiers représentants de l’État sont restés depuis, tout 
comme les premiers représentants de la chaussure dans la capi-
tale régionale. Pour les missi dominici de l’État, nous ne comp-
tons plus ceux (et celles) qui ont occupé l’hôtel Bouhier de Lan-
tenay ; en revanche, dans l’immeuble de la rue Musette fort de 
ses quatre boutiques (Bloc Chaussures, Méphisto, Ara et Gabor), 
c’est la 8e génération qui a pris les commandes : Sandra Bloc a, 
en effet, succédé à son oncle Denis. Et celle qui se destinait à de-
venir expert-comptable – dans un cabinet dijonnais comme il se 
doit – ayant renoué… avec l’aventure familiale a décidé d’écrire 
une nouvelle page en ouvrant une boutique Rieker, du nom de la 
marque allemande dont le confort, la souplesse et les propriétés 
anti-stress font de plus en en plus d’émules. 

Innovation rimant toujours avec tradition chez Bloc, c’est bien 
évidemment rue Musette – mais à quelques dizaines de mètres 
de son immeuble d’origine – que Sandra a décidé de dérouler le 
tapis rouge aux nombreux modèles Rieker qui séduisent, rapport 
qualité-prix oblige, toutes les générations. 
En son sein, place à la jeunesse puisque la responsable n’a que 25 
ans : Carole, qui est tombée sous le charme de « l’ambiance et des 
conditions de travail de la Maison Bloc » lorsqu’elle effectuait son 
apprentissage pour obtenir un bac pro au CFA La Noue. Après 
une mention à cet examen, elle s’est éloignée à Orléans durant 2 
ans avant de revenir à Dijon. Et, là, retour à ses premières amours 
professionnelles et, après 6 mois dans la boutique Ara, lui a été 
confiée la destinée de la nouvelle entité. 
A ses côtés, Hannah, 20 ans le 4 décembre, étudiante en biologie 
à l’Université de Bourgogne, qui y travaille toutes ses vacances 
scolaires et deux jours par semaine. Depuis qu’elle a découvert, il 
y a deux ans à l’occasion d’un job d’été, cette belle Maison, où « le 
travail d’équipe prend tout son sens », cette jeune Dijonnaise n’a 
de cesse d’y exprimer tout son talent. Il faut dire qu’Hannah n’est 
autre que la fille de Sandra Bloc. La 9e génération !

Camille Gablo

Chaussures Bloc
Une nouvelle boutique… générationnelle ! 

22 Rue des Forges - 21000 Dijon 

  03 80 44 12 55

Toujours de belles occasions 
d’aller chez Gibert

Nouveautés 
à vous couper le souffle

LAC KIR - DIJON / 03.80.48.92.50 - www.cabaret-odysseo.fr

Boutique Rieker
28 rue Musette - 21 000 Dijon

Du mardi au samedi de 10 h à 13 h
et de 14 h à 19 h

Tél. 03.80.30.33.77.
www.blocchaussures-dijon.com

Avec le sourire, Hannah et Carole sauront vous guider dans vos choix. Photo Jérémie 
Pierre

De gauche à droite : Rodolph Cairol, Vice-Président 
Délégué, Jacques Berruet, Président, Emmanuel Du-
rand, Directeur Général de Radiante Mutuelle

En quelques 
chiffres

Radiance Mutuelle

129 000 personnes gérées en santé
2 300 entreprises protégées

78,80 Me de chiffre d’affaires en santé
21 agences

Groupe Malakoff Humanis

10 millions d’assurés et ayant-droits
Plus de 13 millions de cotisants et allocataires

6,3 milliards d’euros de chiffre d’affaires

Radiance mutuelle
6 rue René Char - 21000 Dijon

Tél. 03.80.28.29.24

5 place de la République
21000 Dijon

Tél. 03.80.28.29.25.
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Chaque foyer français possède en moyenne une 
centaine d’appareils électriques et électroniques. 
Gaspillages, suréquipement, manque d’entretien… 
alourdissent la facture. Quelques gestes peuvent faire 
la différence.

Éteindre les veilles
Des progrès importants ont été faits pour limiter 
la consommation des veilles  : un règlement euro-
péen  limite leur puissance à 0,5 W pour un certain 
nombre d’appareils. Elle reste cependant de 2  W 
pour les appareils connectés à Internet ou à des ré-
seaux de données.
Éteindre les veilles peut permettre d’économiser 
jusqu’à 15 % de la facture d’électricité  (hors chauf-
fage et eau chaude), soit plus de 100E / an.
Garder en veille les équipements audiovisuels et in-
formatiques, les appareils de cuisson et le petit élec-
troménager (cafetière, machine à pain...) n’est pas 
très utile. Débrancher une machine expresso (qui 
contient une veille cachée) permet d'économiser 3 
à 4E par an.
Pour les lave-linge et lave-vaisselle, les veilles servent 
souvent à détection des fuites d’eau et il n’est pas 
judicieux de les déconnecter.
Le bon geste : utilisez des multiprises à interrupteur 
qui permettent de brancher plusieurs appareils et de 
les éteindre tous en même temps.

Des LED, oui mais pas pour la déco
Les lampes à  LED consomment peu d’électricité et 
durent longtemps (jusqu’à 40 000 h), de quoi com-
penser leur prix d’achat. C’est la meilleure solution 
d’éclairage domestique, à condition qu’elles durent 
plus de 20 000 heures et soient bien classées sur l’éti-
quette énergie.
Les lampes à LED permettent de jouer sur la teinte 
de la lumière pour créer des ambiances adaptées aux 
différentes pièces (cuisine, salon, chambre...). Préfé-
rez les blancs chauds de 2 700 à 3 500 kelvins pour 
le salon et les chambres et optez pour une lumière 
plus dynamique dans la cuisine ou la salle de bain 
(3 500 à 4 500 kelvins).
Attention à l'effet «  LED de déco  » qui appa-
raissent de plus en plus sur des meubles. Ces 
LED ne sont d'aucune utilité pour l'éclairage 
mais consomment pourtant de l'électricité.»  

Ne pas laisser allumées de lumières 
inutiles
Éteignez les lumières en sortant d’une pièce.
Privilégiez les couleurs claires pour décorer votre 
intérieur (murs, sols, abats jour...) car elles réflé-
chissent mieux la lumière alors que les couleurs 
sombres l’absorbent.
Placez les canapés, bureaux près de fenêtres et pro-
fitez le plus longtemps possible de la lumière natu-
relle.

Privilégier le programme « Eco » du 
lave-linge et du lave-vaisselle
Le programme « Eco » permet d’économiser de l’eau 
et de l’énergie même si la durée du cycle est plus éle-
vée. Le temps de trempage et le lavage est plus long 

mais l’eau est moins chauffée. Or, c’est le chauffage 
de l’eau qui consomme le plus d’électricité.
Attention à ne pas confondre le programme « Eco » 
avec le programme rapide.
Laver sa vaisselle à 50 °C ou avec le programme Eco 
consomme jusqu'à 45 % moins d'électricité qu'un 
programme intensif.
En n'utilisant que le programme Eco pour laver le 
linge, on peut économiser 15 % d'électricité. Et en 
choisissant le programme 30 °C, plus de 50 % d'élec-
tricité.
Attention cependant à faire fonctionner de temps 
en temps votre lave-linge avec un programme haute 
température pour éviter que le tuyau d'évacuation et 
le tambour ne s'encrassent (la lessive peut laisser des 
dépôts gras sur les surfaces surtout si on a tendance 
à surdoser).
Le programme « Eco », désormais noté « Eco 40-60 » 
sur les nouveaux lave-linge.

Ne faire fonctionner son lave-linge 
et lave-vaisselle que lorsqu’ils sont 
pleins
La demi-charge du lave-linge consomme moins d’eau 
mais tout autant d’électricité  ! Attendez plutôt que 
le tambour soit rempli pour faire fonctionner votre 
appareil.
Chaque ménage français effectue environ 200 cycles 
de lavage par an. En remplissant mieux le tambour, 
on pourrait éviter 30 cycles et économiser environ 15 
% d'électricité pour le lavage du linge
On se sert de son lave-vaisselle en moyenne 3 à 5 fois 
par semaine et 18 % des ménages l’utilisent même 
tous les jours. Autant le faire fonctionner unique-
ment s’il est plein.

Ne pas utiliser systématiquement le 
sèche-linge
Si vous le pouvez, laissez sécher votre linge à l’air 
libre. Malgré les progrès réalisés par les fabricants 
ces dernières années, le sèche-linge reste un appareil 
ménager gourmand en énergie (environ 200 kWh par 
an).
Astuce  : pour faire fonctionner votre sèche-linge 
moins longtemps, essorez bien le linge dans le tam-
bour du lave-linge. L’extraction mécanique de l’hu-
midité est 100  fois plus économe que l’extraction 
thermique dans le sèche-linge.

Cuisiner économe
Quand vous couvrez les poêles et casseroles, la 
cuisson est plus rapide. Pour faire bouillir de l’eau 
ou cuire votre plat, mettre un couvercle permet de 
consommer 25 % d’énergie en moins.
En éteignant le four avant la fin de la cuisson, vous 
pouvez économiser 10 % d'électricité.
En remplaçant votre vieille bouilloire par une bouil-
loire à thermostat, vous pourrez choisir la tempéra-
ture de chauffage de l'eau. En chauffant l'eau à 80 °C 
et non pas à 100 °C, vous pouvez économiser 25 % 
d'électricité.

Limiter la taille et la luminosité de la 
TV
Des téléviseurs toujours plus grands entrent dans les 
salons, mais ils consomment plus d’électricité  : un 
téléviseur de 160 cm (diagonale) consomme autant 
que 3 ou 4 téléviseurs de 80 cm.
En diminuant la luminosité de la télévision manuelle-
ment ou par contrôle automatique, vous diminuerez 
la consommation électrique de votre appareil d'en-
viron 25 %.

Ne pas laisser brancher les ordina-
teurs et consoles de jeux quand vous 
ne les utilisez pas
Souvent laissés en veille ou en pause, ces appareils 
consomment inutilement de l’électricité. Mieux vaut 
les éteindre complètement quand on ne s’en sert 
plus.

Éteindre la box quand vous n’en avez 
pas besoin
Une box reste souvent allumée 24 h sur 24 et peut 
consommer plus de 200 kWh par an, soit autant que 
le lave-linge.
Vous pouvez économiser environ 25 % de la consom-
mation électrique de la box en l'éteignant la nuit.

Pour tout nouvel achat, vérifier l’éti-
quette énergie
Les économies d’énergie réalisables avec les appa-
reils les mieux classés sont loin d’être anecdotiques. 
Chaque différence d'une classe représente de l'ordre 
de 15 à 20 % d'économie d'énergie. Sur la durée de 
vie d'un appareil, c'est important.

Économiser de l'eau chaude, c'est 
aussi économiser de l’électricité !
Ne laissez pas le mitigeur en position intermédiaire. 
C’est de l’eau tiède qui est utilisée à chaque fois alors 
que pour laver les légumes, se laver les mains, rincer 
son éponge... l’eau froide convient bien.
Installez des mousseurs ou des réducteurs de débits 
sur les robinets. Une douchette économe peut vous 
permettre d’économiser jusqu’à 75 % d’eau.
Ne laissez pas fonctionner le ballon d’eau chaude en 
période d’absence prolongée.

Régler la température du ballon d’eau 
chaude électrique
Programmer la température à 55E, c’est assez pour 
limiter le développement de bactéries pathogènes et 
cela limite la consommation d’électricité nécessaire 
pour chauffer l’eau.

Calorifuger les tuyaux et le ballon 
d’eau chaude
En entourant le ballon d’eau chaude et les tuyaux 
avec un isolant, vous évitez des pertes de chaleur. Le 
calorifugeage est d'autant plus nécessaire lorsque le 
ballon d’eau chaude est installé dans un endroit non 
chauffé (garage, sous-sol…) et que les points d'eau 
sont éloignés de du ballon d’eau chaude.

Maîtriser la température de chauffage 
des pièces
Il est inutile de chauffer toutes les pièces à la même 
température. Certaines pièces sont occupées toute 
la journée, mais d’autres, comme les chambres ou 
la salle de bain n’ont pas besoin d’une température 
élevée permanente. Autour de 20E dans les pièces à 
vivre, 17E dans les chambres, vous permettront de 
réduire votre consommation de chauffage.
Et pour plus d’efficacité, installez une régulation et 
une programmation du chauffage.

Bloquer les entrées d'air froid
Fermez les inserts de cheminées, les portes qui 
donnent sur des locaux non chauffés (sous-sol, cave, 
cellier...). Calfeutrez au besoin les portes, donnant 
sur l’extérieur ou sur des pièces non chauffées, avec 
des boudins pour bas de portes. En revanche, ne 
bouchez jamais les grilles de ventilation, elles sont 
essentielles pour maintenir une bonne qualité de 
l’air dans votre logement.

Baisser le chauffage en cas d'absence
Inutile de chauffer les pièces à la même tempéra-
ture que si vous étiez là. Lors d’une absence pour la 
journée, baisser de quelques degrés la température 
de votre logement. Si vous vous absentez quelques 
jours, pensez à mettre votre système de chauffage en 
position hors gel.
Grâce à la programmation et à la régulation, vous 
pouvez adapter et anticiper vos besoins de chauffage. 
Certains systèmes connectés vous permettent même 
d'agir à distance.

Conserver la chaleur à l'intérieur
Fermer toujours vos volets dès que la nuit tombe et 
que les températures rafraichissent. Tirer les rideaux. 
Vous évitez ainsi que le froid rayonne dans le loge-
ment et l'ambiance de la pièce sera plus confortable 
sans avoir besoin de pousser le chauffage.
Lors de périodes de grand froid, gardez les volets fer-
més même en journée si vous n'êtes pas chez vous. 
Vous freinerez ainsi les déperditions de chaleur par 
les vitrages.

Installer un système d'appoint perfor-
mant : le chauffage au bois
Il existe un large choix de poêles fonctionnent avec 
des bûches ou des granulés qui peuvent vous aider à 
diminuer votre facture d'électricité en chauffant une 
partie de votre logement.

Isoler davantage son logement
Alors que le chauffage représente 66 % de la consom-
mation d'énergie des ménages, il est essentiel d'évi-
ter autant que possible les déperditions de chaleur 
du logement. Pour diminuer les besoins de chauffage 
(et réduire donc les factures  !) tout en gagnant en 
confort, la seule solution est de vivre dans un loge-
ment bien isolé.
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Cap Nord fête les Métiers
Rémi Jean : « L’humain est au cœur de tout »
Du 14 au 18 novembre, l’association de chefs d’en-
treprises Cap Nord organise la « Fête des Métiers ». 
Sur cette zone, regroupant, rappelons-le, pas moins 
de 700 entreprises et 12 000 emplois, des sociétés 
ont décidé de présenter, à travers le témoignage 
des femmes et des hommes qui la composent, leurs 
métiers. Le nouveau président de Cap Nord, Rémi 
Jean, nous en dit plus sur cette semaine « particuliè-
rement humaine ». A plus d’un titre…

D 
ijon l’Hebdo : Pouvez-vous 
nous en dire plus sur 
l’opération «  Cap Nord 
fête ses Métiers » ?
Rémi Jean : « Plus de 30 en-
treprises présenteront autant 

de métiers. J’insiste sur cette notion de métiers. Ce 
n’est en aucun cas un job dating. Notre objectif est 
réellement de faire découvrir différents métiers : 
menuisier, conducteur d’engins ou de lignes, opé-
rateur, vendeur, dépanneur, techniciens, agent de 
propreté, conducteurs de travaux… Et la liste est 
loin d’être exhaustive. Les visiteurs peuvent voir et 
échanger avec des salarié(e)s à leur poste de travail, 
des gens passionnés par leur métier, qui aiment et 
se sentent bien dans leur travail. 
Cela permet effectivement de faire découvrir des 
métiers aux différents publics, collégiens, lycéens, 
étudiants, demandeurs d’emplois et toutes per-
sonnes intéressées de découvrir le monde de l’en-
treprise au travers de ses salariés… si bien que des 

vocations peuvent se révéler. 
Mais cela permet aussi de faire passer un autre mes-
sage essentiel : nous souhaitons faire comprendre 
que l’on peut bien vivre dans une entreprise. On 
peut y assouvir sa passion, s’épanouir dans son mé-
tier, s’élever socialement, ce qui est de facto syno-
nyme de bien-être. 
C’est un peu le chemin inverse de ce qui est effec-
tué généralement, à savoir faire découvrir une so-
ciété à travers son chef d’entreprise. Là ce sont les 
salariés qui sont mis sur le devant de la scène. Et 
s’ils se sentent bien, cela veut dire qu’ils sont évi-
demment bien managés… »   

DLH : Vous expliquez régulièrement que votre 
objectif est de « mettre l’humain au cœur de 
vos actions ». Cet événement en est ainsi une 
belle illustration ?
R. J : « C’est tout à fait cela. Je crois beaucoup dans 
les hommes pour ma part. Nous plaçons l’humain 
au cœur de l’entreprise et nous remettons aussi au 
goût du jour la valeur travail qui est plus ou moins 
mise de côté depuis un certain temps. 
A travers tous ces métiers, les visiteurs, et notam-
ment les jeunes, peuvent avoir une autre vision de 
la vie professionnelle. Et c’est la raison pour laquelle 
le titre de cette opération n’est autre la Fête des Mé-
tiers.  Et, in fine, c’est l’ensemble des entreprises et 
des dirigeants qui sont valorisés ».

DLH : Cette manifestation représente l’un des 

nombreux événements que vous organisez. 
L’association Cap Nord que vous présidez a 
ainsi passé la vitesse supérieure… 
R. J : « Le bureau de Cap Nord est on ne peut plus 
actif pour que cela bouge et c’est une vraie chance 
pour un président d’association. Je leur en suis très 
reconnaissant,
Nous multiplions les actions et les événements. 
J’évoque souvent la solitude des dirigeants. Beau-
coup l’ont vécue particulièrement durant la période 
Covid et rencontrent les mêmes problématiques. 
Avec cette propension à s’isoler, l’angoisse de la 
pandémie perdurant, mais également avec le déve-
loppement du télétravail, la relation sociale – et je 
parle de la relation sociale physique – s’est délitée. 
Il est primordiale que l’on puisse la retrouver. 
C’est le sens de mon action à la tête de Cap Nord. 
Faire avancer les dossiers principaux de la zone 
tout en jouant la carte de la convivialité. Et comme 
une majorité des clubs de chefs d’entreprise de la 
métropole rencontrent souvent les mêmes problé-
matiques, tels que la voirie, la circulation active, la 
sécurité etc., pourquoi ne pas non plus développer 
une véritable synergie entre clubs pour pouvoir 
faire entendre plus fortement notre voix ! Nous se-
rons plus écoutés à 2 500 entreprises et à 35 000 
emplois que tout seul dans notre zone ». 

Propos recueillis 
par Camille Gablo

La Fête des Métiers est ouverte à tous : inscription sur www.dijon-capnord.fr
Rémi Jean, président de Cap Nord : «  Nous plaçons 
l’humain au coeur mais nous remettons aussi au goût 
du jour la valeur travail » (crédit photo : Papiers de soi) 

20 solutions 
pour réduire 

sa facture

K6, 1re radio indépendante  
à Dijon et en Côte-d’Or*

Infos locales 7 jours  
sur 7, indépendance  

et liberté de ton,  
musique pour tous…

* Source : Médiamétrie - EAR > Local 2020/2022 - Dijon - Côte-d’Or -  
Ensemble 13 ans et plus - Part d’Audience en pourcentage
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Le projet RESPONSE à la Fontaine d’Ouche s’appuie 
sur nombre d’innovations en matière énergétique 
mais aussi sur le réseau de chaleur urbain. Le 4e de 
France par son ampleur profitant aux habitants qui 
y sont raccordés tout en œuvrant à la lutte contre le 
réchauffement climatique…
  

D 
ijon a été choisie par la Com-
mission européenne afin d’ap-
porter la bonne RESPONSE en 
matière de sobriété énergé-
tique. Aux côtés de Turku, en 
Finlande, qui, elle, a opté pour 

écrire l’avenir dans un quartier universitaire, la capi-
tale régionale, qualifiée désormais de « ville phare » 
au niveau européen, développe la plus importante 
réalisation d’autoconsommation collective éner-
gique dans l’un de ses quartiers Politique de la ville. 
Comme nous l’avons détaillé dans notre dernier 
numéro, au moment où le président de Dijon Mé-
tropole, François Rebsamen, faisait un point sur ce 
projet débuté en 2020 et devant s’achever en 2025, 
pas moins de 1  100 habitants (500 logements) en 
profiteront pleinement. Une centaine d’innovations 
permettront de réaliser 38% d’économies d’éner-
gie. En parallèle à toutes ces nouveautés, testées 
grandeur nature à Dijon, à l’instar, par exemple, des 
panneaux solaires bifaciaux, ce projet d’envergure 
peut aussi s’appuyer sur l’un des réseaux de chaleur 
le plus étendu de l’Hexagone, le 4e de France plus 
précisément. 
C’est lors de la réalisation du tramway grâce au-
quel Dijon faisait aussi un pas conséquent pour les 
transports doux et, de facto, pour le développement 
durable, que la métropole décidait d’implanter les 
canalisations pour ce réseau. Comme l’explique 
Jean-Patrick Masson, vice-président de Dijon mé-
tropole, délégué à la transition énergétique, «  la 
colonne vertébrale du réseau a été dessinée par le 
tram, ce qui est logique puisque le tram et le réseau 

de chauffage ont un même objectif : servir un maxi-
mum d’habitants. A la différence de ce qui se faisait 
dans le passé partout en France, à savoir des réseaux 
de quartier, nous avions une vision plus globale, une 
échelle plus ambitieuse. Dijon a innové avec cette 
nouvelle approche ».

Souveraineté énergétique
L’année prochaine, il s’étendra sur 120 km et béné-
ficiera à l’équivalent de 100 000 habitants. Celui-des-

sert des immeubles d’habitation, des bâtiments 
publics tels que le CHU, le campus universitaire, le 
siège du département de la Côte-d’Or, les collèges, 
des quartiers tels la Fontaine d’Ouche ou encore les 
plus récents comme Hyacinthe Vincent ou Heudelet 
26 qui y sont désormais reliés. 
Et ce réseau est dorénavant alimenté à 75% par les 
énergies renouvelables, autrement dit par les chauf-
feries bois ainsi que l’unité de valorisation des dé-
chets (UVE). Évitant l’émission de 44 000 tonnes de 
CO2 par an, celui-ci apporte sa pierre à la lutte contre 
le réchauffement climatique et, dans le même temps, 
renforce la souveraineté énergique de la métropole, 
tout en réduisant l’impact des hausses du coût de 

l’énergie. Ce qui, dans la période inflationniste que 
l’on traverse, ne passe pas inaperçu…  Au sein des 
chaufferies bois et de l’UVE, le prix de l’énergie pro-
duite s’élevait déjà à 15% de moins que le gaz avant 
même l’augmentation des tarifs. Si bien que le réseau 
de chaleur a cette capacité à protéger ses usagers de 
la volatilité tarifaire… Aussi Jean-Patrick Masson a-t-il 
coutume de dire : « Ce réseau de chaleur urbain est 
gagnant-gagnant pour tout le monde ! »

Camille Gablo

En étant l’une des premières collectivités à adhérer à 
la Convention des Maires fixant à la fois la réduction 
des gaz à effet de serre et la neutralité carbone, la ville 
de Dijon fut parmi les pionnières, à l’échelle natio-
nale, à s’engager dans la lutte contre le changement 
climatique. Et, depuis, les innovations ont été légion !

« 
Mieux vaut prendre le changement par 
la main avant qu’il ne nous prenne par 
la gorge ! » Si l’on ne veut pas que la ba-
taille pour la préservation de la planète 
ne se termine par des larmes… et du 
sang – en continuant de paraphraser 

Winston Churchill – le labeur (et la sueur bien-sûr) 
sont de la partie. La métropole dijonnaise, qui, rappe-
lons-le, a été retenue en avril dernier par la Commis-
sion européenne parmi plus de 350 candidatures au 
titre des « Villes neutres pour le climat et intelligentes » 
, l’a bien compris, elle qui n’a de cesse depuis deux 
décennies de s’engager en faveur de la transition éner-
gétique. 
«  Face à l’urgence climatique, il n’existe pas d’autre 
réponse que de s’engager résolument dans la transi-
tion énergétique. C’est le défi que relèvent la ville et la 
métropole de Dijon depuis le début des années 2000. 
Et, aujourd’hui, avec le conflit en Ukraine, vient s’ajou-

ter l’augmentation vertigineuse des prix de l’énergie 
qui impacte tous les secteurs d’activité, notre société 
dans son ensemble, citoyens et collectivités », met en 
exergue le maire et président de Dijon métropole, 
François Rebsamen, qui ne manque pas d’insister sur 
« la résilience du territoire qui s’appuie sur des engage-
ments forts et constants afin de parvenir à la sobriété 
énergétique ». Et de lister « le développement des éner-
gies renouvelables, l’extension du réseau de chaleur 
(sur lequel nous plaçons les projecteurs ci-dessous), la 
rénovation énergétique des bâtiments, l’éclairage pu-
blic basse consommation, la naissance des éco-quar-
tiers, le réaménagement de la ville sur elle-même sans 
s’étendre sur les terres agricoles, le développement de 
transports non polluants, les circuits-courts, la préser-
vation de la biodiversité, le grand plan de rénovation 
des écoles, le projet RESPONSE dans le quartier Poli-
tique de la ville de la Fontaine d’Ouche… ».

La solution de l’hydrogène vert
L’objectif est clairement affiché, et ce depuis 2019 
: atteindre la neutralité carbone en 2050. Cela passe 
par une réduction de 95% des émissions de gaz à effet 
de serre, une baisse de 59% des consommations éner-
gétiques du territoire par rapport à 2010 mais aussi le 
développement des énergies renouvelables afin de 

couvrir 69% des besoins en énergie.
La centrale photovoltaïque forte de 43 000 panneaux 
solaires, mise en service en octobre 2021 et capable de 
produire 15,5 mégawatts, soit l’équivalent des besoins 
annuels en électricité d’environ 8 000 habitants, y par-
ticipe pleinement. A terme, le projet ambitieux (100 
Me) pour la production d’hydrogène vert destiné à 
faire fonctionner les véhicules lourds apportera éga-
lement sa pierre à l’édifice. Dès 2023, une partie des 
bennes à ordures sera convertie à cette énergie et 27 
bus prendront le même chemin durable l’année sui-
vante…
Dans le même temps, cette solution de l’hydrogène 
vert permettra d’éviter l’émission de 1 726 tonnes de 
CO2 par an dans l’atmosphère, autrement dit l’équi-
valent de 24 millions de kilomètres parcourus par un 
véhicule citadin dans Dijon…
Nous risquons de tomber dans un inventaire à la Pré-
vert mais nous pourrions aussi évoquer l’usine de pro-
duction de biogaz (avec une capacité de près de 15 
GWh/an) à partir de la méthanisation des boues. 
Voilà pourquoi nous évoquions le labeur cher à Wins-
ton Churchill en préambule de cet article, qui, dans 
la grisaille de la période actuelle, n’a qu’un seul but : 
redonner des couleurs. Vertes comme il se doit !

Camille Gablo

Dijon métropole
Réseau de chaleur urbain : Le 4e de France

Transition énergétique
Le changement, c’est… depuis 20 ans !

Agréée RGE (Reconnu Garant de l’Environnement), 
Dijon Électricité & Services s’est imposée depuis 2017 
comme une entreprise artisanale et de proximité 
par excellence. Avec ses pompes à chaleur ou, plus 
récemment, ses installations photovoltaïques (ou les 
deux dans une approche globale), elle sait trouver 
les meilleures solutions pour faire baisser les factures 
énergétiques.

« 
Être homme, c'est être responsable. 
C'est sentir, en posant sa pierre, que 
l'on contribue à bâtir le monde !  » 
Rarement une citation d’Antoine de 
Saint-Exupéry n’aura autant été adap-
tée à une entreprise… Il faut dire que 

celle sur laquelle nous plaçons les projecteurs (LED 
comme il se doit) est installée, à Longvic, sur l’an-
cienne BA 102, là où s’est posé à plusieurs reprises 
le célèbre aviateur écrivain. C’est en effet depuis 
l’ancienne base aérienne que Dijon Électricité & 
Services, qui a décollé en 2017, s’est imposée depuis 
comme l’un des experts de la pompe à chaleur (air-
eau et air-air)), rayonnant sur la métropole dijon-
naise, sur l’ensemble de la Côte-d’Or mais aussi dans 
la région chalonnaise. Un département voisin dont 
est originaire le dirigeant Kevin Debrand-Bonapetit 
qui a débuté seul l’aventure. Depuis, sa société fami-
liale regroupe une dizaine d’employés et a considéra-
blement étendu ses bureaux et entrepôts. 
Un show-room est même programmé dans son 
carnet de bord au printemps prochain afin que ses 
clients puissent découvrir les pompes à chaleur Hi-
tachi dont il est le seul installateur agréé sur la Côte-
d’Or. Ce qui leur permet de bénéficier d’une garantie 
de 5 ans, pièces, main d’œuvre et déplacement. 
Dans cette période où les nuages de l’inflation 
énergétique obscurcissent le ciel, ces appareils re-
présentent la technologie la plus performante pour 
chauffer les habitations, favoriser leur confort tout en 
réduisant la consommation énergétique (rappelons 
qu’ils captent 70% de l’énergie gratuitement dans les 
calories de l'air extérieur et seulement 30% d’électri-
cité). Ce qui, comme l’explique Kevin Debrand-Bona-
petit, permet de « diviser en moyenne par 1,5 la fac-
ture par rapport au gaz et par 1,8 vis à vis du fioul ! » 

Bornes de recharge
Pas moins de 300 clients ont déjà eu recours à son 
expertise pour mettre le cap sur un avenir plus du-
rable. Appréciant sa ligne de conduite qui tient en 
une phrase forte : « Nous faisons tout de A à Z ! ». 
Les rendez-vous au domicile des clients pour le rap-
port de dimensionnement, le calcul du coefficient 
d’isolation, s’enchaînent afin de proposer la pompe 
à chaleur la plus adaptée. Après acceptation du devis, 
l’entreprise, mandataire de l’organisme Ma Prime Re-
nov’ et des certificats d’économie d’énergie (CEE), 
s’occupe de toute la dimension administrative pour 
l’obtention des subventions. Grâce à cette subroga-
tion de paiement, le client n’a que le reste à charge 
à débourser. Les équipes installent ensuite la pompe 
et, étant certifiées F-Gaz, réglementant la vente et 
l’utilisation de tous les fluides frigorigènes, s’oc-
cupent de la mise en service. L’entretien chaque an-
née et, si besoin, des interventions ponctuelles sont 
aussi pris en charge par son pôle SAV…
C’est ainsi un « projet clef en main » que garantit Ke-
vin Debrand-Bonapetit, qui aime se définir comme 
« un véritable artisan », membre, au demeurant, de 
la CAPEB. Avec comme objectif premier la satisfac-
tion de ses clients : «  Nous apportons un véritable 
service en proximité s’appuyant sur la qualité de nos 
produits  ». Afin de proposer toujours plus de solu-
tions pour réduire la consommation énergétique, Di-
jon Électricité & Services s’est aussi spécialisée dans 
l’installation de panneaux photovoltaïques, ce qui lui 
permet de développer des projets globaux (pompe 
à chaleur/solaire), encore plus économes en électri-
cité.
Sachez également que vous pouvez faire appel à 
cette entreprise pour la pose de tout type de bornes 
de recharges pour les véhicules électriques et hy-
brides (1). Vous comprenez mieux pourquoi nous 
avons fait appel à Saint-Ex, qui fut l’un des pionniers 
dans la bataille pour la préservation de la planète !

Camille Gablo

Cette entreprise est également IRVE (Infrastructure de recharge de véhicule 
électrique), ce qui lui permet de faire bénéficier ses clients de crédit d’impôt

Dijon Électricité & Services
Mettez le cap sur un avenir durable

Questions... de bon sens

Dijon Électricité & Services
1 705 rue de l’Aviation

21 600 Ouges
Tél. 03.73.27.51.24.
dijon-electricite.fr

L’équipe de Dijon Électricité & Services, pilotée par Kevin Debran-Bonapetit, est comme son nom l’indique, au 
service de ses clients pour réduire leurs factures énergétiques (Photo Jérémie Pierre)

L’extension du réseau de chaleur urbain a été telle 
qu’il s’étendra sur 120 km en 2023 et profitera à 
l’équivalent de 100 000 habitants 

Jean-Patrick Masson, vice-président de Dijon 
métropole délégué à la transition énergétique  : 
« A la différence de ce qui se faisait dans le passé 
partout en France, à savoir des réseaux de quar-
tier, nous avions une vision plus globale, une 
échelle plus ambitieuse »

Adopter des éco-gestes, est-ce que cela a vrai-
ment un impact au final ? 
Chacun d’entre nous a le pouvoir de réduire la 
consommation d’électricité en France en adoptant 
des gestes simples.
Par exemple, si tous les foyers français éteignaient 
une ampoule, cela permettrait d’économiser jusqu’à 
600 MW à l’échelle du pays, soit la puissance d’une 
centrale au charbon ; ou l’équivalent de la consom-
mation de 600 000 habitants.
Plus généralement, si tous les Français adoptaient 
des éco-gestes à leur domicile comme au travail, on 
estime que la consommation pourrait diminuer de 
3 000 MW. C’est l’équivalent des consommations de 
Lyon, Marseille et Nice réunies (soit la consomma-
tion de 3 millions de personnes).

Quels sont les éco-gestes recommandés ?
Pour réduire la consommation, chaque geste compte.
C’est pourquoi nous encourageons les Français à 
réaliser des éco-gestes simples lors des heures de 
consommation les plus importantes : le matin entre 
8h à 13h et le soir de 18h à 20h.
L’ADEME propose de conseils faciles à mettre en 
œuvre pour réduire la consommation d’électricité.

Sachez que vous pouvez être accompagnés gratui-
tement par des conseillers du réseau France Rénov' 
pour découvrir les solutions les plus efficaces à 
mettre en place dans votre logement. Pour prendre 
rendez-vous avec le conseiller 
France Rénov' le plus proche 
de chez vous, consultez le site 
france-renov.gouv.fr ou appelez 
le 0 808 800 700 (service gratuit + 
prix appel).

Pourquoi des tensions, voire 
des coupures sont-elles pos-
sibles cet hiver ?
C’est durant l’hiver que la consom-
mation d’électricité est la plus 
forte.
C’est la mission de RTE, entre-
prise de service public qui gère le 
réseau de transport d’électricité, 
de sécuriser l’approvisionnement 
de tous les Français en électricité 
: en mobilisant toute l’électricité 
disponible en France, mais aussi, 
si nécessaire, chez nos voisins eu-

ropéens.
Notre système électrique est aujourd’hui en transi-
tion. Les marges disponibles en hiver sont réduites. 
Jusqu’en 2024, une vigilance est de mise durant ces 

périodes de forte consommation.
Des solutions existent pour préser-
ver l’approvisionnement des Fran-
çais en électricité. Elles seraient dé-
ployées si nécessaire : par exemple 
en réduisant la consommation de 
certaines industries en France ou 
en baissant la tension sur tout le 
réseau.
Si toutes ces mesures s’avéraient 
insuffisantes, le recours à des 
coupures ciblées sur le territoire 
ne pourrait être totalement exclu. 
Cela ne correspond toutefois en 
rien à un risque de black-out sur 
l’ensemble du pays.

En cas de pénurie, pourquoi ne 
peut-on pas prévoir le manque 
d’électricité plus longtemps à 
l’avance ? 

L’électricité ne se stocke pas à grande échelle, c’est 
donc à chaque seconde qu’il faut prévoir autant 
d’électricité que ce qui est consommé. Le travail 
de prévision, réalisé par RTE, est donc essentiel. Ce 
n’est que la veille en fin de journée que nous pou-
vons savoir si des coupures locales sont nécessaires 
pour éviter une coupure de grande ampleur.
Principalement car nous ne pouvons pas connaitre 
les températures précises avant cette échéance, alors 
qu’elles ont un impact direct sur la consommation 
d’électricité.
A titre d’exemple, quand il fait un degré de moins, la 
consommation d’électricité augmente de 2 400 MW, 
l’équivalent des consommations de Marseille et Lyon 
réunies.
D’autres données entrent également en considé-
ration comme les avaries techniques ou la quantité 
d’électricité qu’il est possible d’importer.
De même, selon le niveau des vents ou de l’ensoleil-
lement, la production d’électricité peut varier à la 
hausse ou la baisse.
RTE, gestionnaire du réseau d’électricité, doit donc 
attendre les dernières prévisions météo pour confir-
mer ou non le risque de coupure.

François Rebsamen, maire et président de Di-
jon métropole : « Face à l’urgence climatique, 
il n’existe pas d’autre réponse que de s’engager 
résolument dans la transition énergétique »
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Le gouvernement vient d’annoncer l’élargissement 
de son bouclier tarifaire destiné aux communes afin 
qu’elles puissent faire face à la flambée des prix de 
l’énergie. Le président de l’Association des maires de la 
Côte-d’Or, Ludovic Rochette, se réjouit de cet amende-
ment au Projet de Loi de Finance 2023 tout en antici-
pant déjà l’avenir…

D 
ijon l’Hebdo : Ce filet de sécu-
rité élargi était l’une des me-
sures demandées par l’AMF 
(Association des maires de 
France). Vous devez être sa-
tisfait ?  

Ludovic Rochette : «  A l’origine, seules les com-
munes ou intercommunalités qui avaient moins de 
2 Me de recettes et moins de 10 agents devaient bé-
néficier du bouclier tarifaire. Cela excluait notamment 
toutes les communes qui avaient des dépenses de cen-
tralité (gymnases, piscines…). Le gouvernement a dé-
cidé d’un 2e étage qui va aider plus de communes. C’est 
une satisfaction mais nous savons que nous allons être 
sur du temps long. Nous sommes sur la préparation du 
budget 2023 mais nous savons pertinemment que nous 
sommes sur des enjeux structurels. Il est nécessaire 
d’imaginer de nouvelles relations entre collectivités et 
État, notamment dans le cadre des finances »

DLH : Quelles formes pourraient prendre ces 
nouvelles relations ?
L. R : «  Les associations d’élus et notamment l’AMF 
au niveau national demandent une indexation de la 
DGF (Dotation globale de financement) sur l’inflation. 
Cela pourrait permettre d’accompagner un peu plus les 
communes dans leurs dépenses et ce serait beaucoup 
plus efficace que des revalorisations des bases fiscales 
comme cela apparaît dans la Loi de Finance. Les bases 
fiscales ne portent plus, pour les communes, que sur 
les propriétaires et pour les intercommunalités sur les 

impôts de production. Ensuite c’est faire supporter aux 
communes l’augmentation des impôts auprès de leurs 
contribuables. Cette indexation correspondrait à parti-
ciper à une sorte de solidarité nationale. Mais, quand 
l’on voit la complexité du budget 2023, on comprend 
aussi que l’État doive faire des arbitrages très compli-
qués. Néanmoins il faut que nous ayons une véritable 
vision à l’échelle d’un mandat. C’est très difficile au-
jourd’hui eu égard à la situation économique mais si 
on veut que les collectivités jouent à plein leur rôle de 
relance il faut qu’elles disposent d’un socle leur per-
mettant d’avoir beaucoup moins d’inquiétudes quant à 
leurs finances… »

DLH : Les communes et intercommunalités pour-
ront-elles réellement investir dans la transition 
écologique ?
L. R : « Les efforts ont été faits partout. Les collectivités 
en ont réalisés pour économiser au mieux les énergies 
tout en investissant en même temps. Nous sommes 
sur des enjeux extrêmement forts et il ne faudrait pas 
qu’in fine nous soyons sur deux niveaux de collectivités 
: celles qui ont les moyens d’investir dans la production 
écologique, et celles qui n’en ont plus. Nous avons tout 
de même des collectivités qui sont très inquiètes parce 
qu’elles ont déjà des difficultés à assurer leur fonction-
nement, ce qui signifie qu’elles n’ont plus de moyens 
pour l’investissement ! Nous espérons qu’elles ont été 
entendues de par les dernières annonces du gouver-
nement mais cela nécessite un véritable travail à long 
terme. Je prône, pour ma part, une nouvelle étape très 
ambitieuse de décentralisation, avec une réforme fis-
cale, c’est comme cela que nous nous en sortirons ! Et 
nous devons opérer entre collectivités une révolution 
: la péréquation, c’est-à-dire la solidarité entre collecti-
vités. C’est comme cela que les collectivités pourront 
porter aux côtés de l’État la plupart des investissements 
dans le domaine des transitions ! »

Propos recueillis 
par Camille Gablo

Ludovic Rochette : « Les collectivités doivent 
avoir une vision à long terme »

La Ville de Quetigny n’a pas attendu les 
récentes hausses des prix de l’énergie 
pour œuvrer à la sobriété énergétique. 
L’impact sur son budget n’en demeure 
pas moins élevé et le maire Rémi Dé-
tang nous détaille les nouvelles mesures 
prises. Que ce soit pour les bâtiments 
publics ou bien pour ses administrés les 
plus fragiles…

D 
ijon l’Hebdo : 
Quelles sont les 
répercussions 
financières sur 
votre budget de 
la hausse des 

coûts de l’énergie ?
Rémi Détang : «  Comme toutes les 
communes, nous prenons de plein fouet 
ces augmentations. En juin dernier, au 
sein de notre Budget supplémentaire, 
nous avions engagé une dépense sup-
plémentaire de 170 000 e. Le coût de 
l’énergie a bel et bien explosé et nous 
impacte à plus de 87% dans nos prévi-
sions. Par rapport à l’année de référence 
2021, cela pourrait représenter plus de 
400 000 euros supplémentaires en 2023 !  
Cette somme aurait pu être plus impor-
tante si nous n’avions pas anticipé car les 
impacts des coûts de l’énergie ne sont 
pas nouveaux en réalité. Nous avons, par 
exemple, raccordé des bâtiments au ré-
seau de chaleur urbain de la métropole, 
auquel est rattachée notre chaufferie 
bois. De ce fait, l’impact est moindre et 
les locataires du bailleur social principal 

sur notre commune, CDC Habitat, en 
profitent également. Je rappelle que le 
raccordement de la chaufferie bois au 
réseau de chaleur a permis déjà de faire 
passer la TVA de 19,6 à 5,5 en valorisant 
les énergies renouvelables à plus de 
50%. Aujourd’hui, par rapport à l’infla-
tion, les gains sont évidents ».

DLH : Quelles mesures avez-vous 
prises pour les postes budgétaires 
du chauffage et de l’éclairage ?
R. D : « Les bâtiments trop énergivores 
ne sont plus chauffés. C’est le cas, par 
exemple, du Petit Théâtre des Prairies 
qui est une véritable passoire énergé-
tique. Nous donnerons d’autres salles 
pour que tous ceux qui utilisent ce lieu 
puissent s’adonner à leurs activités. Les 
éclairages nocturnes des extérieurs de 
la mairie cesseront et ceux du château 
de la Motte stopperont à 20 h 30. Le 
nombre des illuminations de Noël, qui 
ne se dérouleront que du 12 décembre 
au 5 janvier, sera réduit. Mais n’oublions 
pas que le passage progressif en LED 
de l’ensemble des éclairages publics 
permettra d’atteindre à terme 70% de 
réduction de la consommation ».

DLH : Allez-vous prendre une 
mesure afin de soutenir le pou-
voir d’achat de vos administrés ? 
R. D : « Nous mettrons en place d’ici 
le 15 décembre un soutien pour les plus 
fragiles particulièrement impactés par 
les hausses de leur facture énergétique. 

Et nous ferons tout pour que le plus 
grand nombre puisse en bénéficier, car 
de nouveaux publics vont apparaître. 
Je prends l’exemple d’une grand-mère 
habitant dans une copropriété datant 
des années 70 et n’ayant pas été réno-
vée depuis des années. Avec une petite 
retraite, cette grand-mère n’arrivera pas 
à assumer le surcoût. Nous menons ac-
tuellement un travail pour mettre en 
place ce qui pourrait prendre la forme 
d’un chèque de soutien ».

DLH : Quid également de la tran-
sition énergétique de vos bâti-
ments…
R. D : «  Toute la difficulté réside au-
jourd’hui sur le maintien ou non des ca-
pacités d’investissement des communes 
comme la nôtre. Avec des dotations 
d’État en baisse (en 2021), la DGF a di-
minué de 300 000 e et des dépenses de 
fonctionnement en hausse, c’est toute 
la question. Je tiens à rappeler que les 
collectivités, qui représentent 70% de 
l’investissement public, génèrent du 
travail aux entreprises. Si nous perdons 
nos capacités d’investissement, ce sont 
des possibilités en moins pour rendre 
les bâtiments moins énergivores. Nous 
attendons des engagements forts de 
l’État pour que nous soyons en mesure 
d’œuvrer aux transitions ». 

Propos recueillis 
par Camille Gablo

Quetigny
Rémi Détang : « Il faut que nous puissions 
continuer d’investir ! »

Rémi Détang, maire de Quetigny et vice-président de Dijon métropole : « Nous mettrons en 
place d’ici le 15 décembre un soutien pour les plus fragiles particulièrement impactés par les 
hausses de leur facture énergétique »

Ludovic Rochette, maire de Brognon et président de l’Association de maires de la Côte-d’Or : « Une indexa-
tion de la DGF (Dotation globale de financement) sur l’inflation pourrait permettre d’accompagner un peu 
plus les communes dans leurs dépenses »       

Talant
Dix mesures pour  
la sobriété énergétique

Dans son dernier interview pu-
blié dans nos colonnes, le maire 
de Talant, Fabian Ruinet, regret-
tait «  une forme de naïveté et 
une impréparation française sur 
la question de la souveraineté 
énergétique ». Tout en ajoutant : 
« Il faut être particulièrement ac-
tifs et réactifs sur ce sujet ». Aussi 
cette commune de la métropole 
a-t-elle pris 10 mesures phares 

afin de favoriser la sobriété énergétique. Citons, entre autres, la transforma-
tion des 1500 points d’éclairage public en 100% LED, la réduction de 70% de 
l’éclairage public dans les rues de 22 h à 5 h du matin ainsi que la coupure 
de l’éclairage extérieur des bâtiments publics hors présence du public. Tout 
en intervenant sur le chauffage de ses bâtiments municipaux, Talant poursuit 
son raccord au réseau de chaleur urbain. Le développement des mobilités 
douces est également au programme, avec le verdissement de la flotte de 
véhicules mais également l’acquisition de vélos électriques afin de « réduire 
l’empreinte carbone de la commune  ». Des actions de sensibilisation des 
agents comme des associations permettent aussi d’acquérir les bons gestes 
en vue de réduire la consommation énergétique… Bref, Talant agit et réagit !  

Fabian Ruinet, maire de Talant : « Il faut être particulièrement actifs et réactifs sur ce sujet »

Ahuy
« Une forte 
sensibilisation de tous »

Même le village où l’on vit le mieux 
en Côte-d’Or –  mais aussi dans 
l’Hexagone puisqu’il a tout de même 
décroché la 24e place au niveau na-
tional dans le dernier palmarès du 
Journal du Dimanche – n’échappe 
pas à la flambée des prix de l’éner-
gie. Le maire, Dominique Grimpret, 
a pris le problème à bras le corps en 
réunissant et son personnel commu-
nal et les présidents d’association 

afin de les sensibiliser sur le sujet : « Nous avons mis nos bâtiments en hors 
gel durant les vacances et nous avons appliqué les températures adaptées. 
Nous avons également fait des efforts sur l’éclairage. Quelques exemples : 
nous n’éclairons dorénavant le parking de notre salle des fêtes L’Aquedu-
cienne que lorsque celle-ci est louée. C’est moi-même qui m’en charge. 
Seule la place centrale sera concernée aussi pour les illuminations de Noël », 
explique le premier magistrat, qui œuvre au présent tout en construisant un 
avenir plus durable. Un nouveau groupe scolaire voit actuellement le jour 
– il devrait ouvrir à la rentrée 2023 – faisant la part belle à la construction 
bois, aux panneaux solaires et à la géothermie rafraichissant l’air en été et le 
réchauffant en hiver. Tout en sensibilisant aussi les plus jeunes à la préser-
vation de la planète, grâce notamment à un potager, à des nichoirs pour les 
oiseaux ou encore à un chemin buissonnier ! 

Dominique Grimpret, maire d’Ahuy : « Nous n’éclairons dorénavant le parking de notre salle des fêtes 
L’Aqueducienne que lorsque celle-ci est louée »

Gevrey-
Chambertin
« Une politique  
anticipée, planifiée 
 et globale »

Dès 2020, la municipalité de 
Gevrey-Chambertin a anticipé la 
hausse des coûts de l'électricité 
avec son programme 100% LED. 
Un investissement d’1 Me (sub-
ventionné par le SICECO) a per-
mis depuis de baisser la facture 
de 50% à 70% selon le secteur. 

A noter que l’éclairage festif pour 
les fêtes de fin d’année sera 100% LED et réduit à une durée de 20 jours. 
« Un plan de maîtrise des dépenses comprenant une maîtrise absolue de 
la consommation liée au chauffage a également vu le jour », développe le 
maire Christophe Lucand, tout en détaillant : « Nous équipons progres-
sivement nos bâtiments de panneaux photovoltaïques. Nous avons été 
pionniers dans l’utilisation de véhicules électriques. Pour accompagner 
la population, nous avons également investi dans les équipements favo-
risant les modes de déplacement doux : pistes cyclables, équipements 
vélos, sensibilisation aux transports en commun, pose de 11 bornes élec-
triques publiques (électricité à prix coûtant). Dans le cadre de sa politique 
sociale d’aide aux habitants, le CCAS finance des subventions à l’achat de 
vélos électriques ou classiques, neufs ou d’occasion et accorde des aides 
au déplacement automobile (trois mensualités de 35e offertes par foyer, 
sous conditions de revenus). La maîtrise des dépenses énergétiques de 
la commune n’est donc pas conjoncturelle. Elle relève d’une politique 
anticipée, planifiée et globale ! »
 
Christophe Lucand, maire de Gevrey-Chambertin : « Nous avions anticipé la hausse des coûts de l'électrici-
té avec notre programme 100% LED dès 2020 »

Longvic
Une aide  
pour les plus fragiles

Longvic fut l’une des trois com-
munes françaises citées en 
exemple aux Nations-Unies pour 
son agenda 2030. C’est dire si 
Longvic s’est positionnée de 
longue date pour le développe-
ment durable. Un plan plurian-
nuel d’investissements afin de 
réduire de 60% la consommation 
énergétique dans ses bâtiments 

publics (20 000 m2) a, notamment, vu le jour. La rénovation de l’école 
Léon-Blum qui bat son plein actuellement en fera ainsi un bâtiment passif. 
Des panneaux solaires seront installés d’ici la fin de l’année sur le toit de 
la mairie. Et, naturellement, pourrions-nous écrire, cette commune agit 
sur le chauffage de ses bâtiments. Mais elle a également décidé d’œuvrer 
pour le pouvoir d’achat de ses administrés subissant douloureusement la 
hausse de leurs factures énergétiques. Afin d’épauler les foyers les plus 
fragiles, elle a mis en place depuis début septembre un Coupon Longvic 
Energie (CLE) d’une valeur de 65e afin d’aider ses habitants sous condi-
tion de ressources (avec un revenu fiscal inférieur ou égal à 15 000e)  à 
régler leurs factures. Ce dispositif, qui prend la forme d’un chèque-service 
à adresser directement aux fournisseurs, perdure jusqu’au 31 décembre 
et pourrait même s’étendre au-delà…

José Almeida, maire de Longvic, a créé le dispositif  Coupon Longvic Energie afin d’aider les plus fragiles 
à régler leurs factures

Saint-
Apollinaire
Un temps d’avance

La ville de Saint-Apollinaire n’a 
pas attendu que le ciel (éner-
gétique) ne lui tombe sur la 
tête pour prendre des mesures 
: «  Nous avions anticipé ces 
hausses des tarifs de l’énergie. En 
décembre 2021, nous avions voté 
le Plan communal de transition 
énergétique », met en exergue le 
maire Jean-François Dodet. Par-

mi les mesures phares, la baisse 
de la consommation des bâtiments publics, l’accroissement de la biodi-
versité ou encore la sensibilisation des habitants et entreprises. Ajoutons 
à cela également le passage en 100% LED cette année, réduisant de 70% 
la consommation. « Cela nous permet de ne pas couper l’éclairage la nuit 
essentiel pour la sécurité mais aussi la circulation. Et nous maintiendrons 
également les illuminations de Noël. Nous voulons faire perdurer ce 
moment festif alors que l’ambiance est morose et anxiogène », glisse le 
premier magistrat, qui évoque également les interventions sur le chauf-
fage à 19% dans les bâtiments publics, 15° et 16° dans les infrastructures 
sportives : « Nous avons même fermé des salles trop énergivores comme 
l’Espace des Arts ». Une charte éco-responsable est également signée avec 
l’ensemble des associations, un référent communal nommé… Et la liste 
des mesures est loin d’être exhaustive. Autant de décisions qui ont permis 
à la facture énergétique de ne pas s’alourdir davantage. Il faut dire que 
les élus ont dû déjà adopter une décision budgétaire modificative, cette 
facture passant de 340 000e à 700 000e !
 
Jean-François Dodet, maire de Saint-Apollinaire : « Parmi les mesures phares, la baisse de la consom-
mation des bâtiments publics, l’accroissement de la biodiversité ou encore la sensibilisation des habitants et 
entreprises »

Les mesures 
d'urgence
des collectivités
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Le Basket Club de Chenôve ( (et l'ensemble des sportifs 
cheneveliers) disposera prochainement d’un nouvel 
écrin pour continuer d’écrire sa belle histoire. Un 
écrin exemplaire et durable où les performances ne 
seront pas que sur le terrain. Elles seront aussi… 
énergétiques !  Le nouveau gymnase du Mail va ou-
vrir ses portes avant de bénéficier, en juin prochain, 
d’un parvis paysager.

N’
en déplaise à Pierre de Couber-
tin, en ce qui concerne la sauve-
garde de la planète, l’important 
n’est pas de participer mais de 
gagner…  La municipalité de 
Chenôve, avec à sa tête Thierry 

Falconnet, a fait sienne cette maxime, elle qui a érigé 
la transition écologique comme l’un des piliers ma-
jeurs de son programme. L’inauguration du nouveau 
gymnase du Mail, qui se déroulera les 16 et 17 dé-
cembre prochain, s’apparentera à une belle victoire 
du développement durable. Et à une défaite des bâti-
ments énergivores… 
« Nous déclinons la transition écologique dans l’en-
semble de nos actions pour lesquelles un focus per-
manent est mis sur cette question essentielle. A tel 
point que, dans les réunions budgétaires, cette thé-
matique est traitée de manière transversale, à l’instar 
du champ du handicap. Inscrit dans nos engage-
ments pour ce mandat, le gymnase du Mail, véritable 
passoire énergétique, se devait de subir une véritable 
cure de jouvence. Rapidement fut abandonnée l’idée 
d’une réhabilitation une fois les études réalisées, et 
afin d’obtenir les résultats escomptés en matière 
de performance énergétique, décision a été prise 
de bâtir un nouvel équipement  », explique Brigitte 
Popard, première adjointe déléguée, entre autres, à 
cette transition, tout en détaillant : «  Le cahier des 
charges était extrêmement précis : l’obtention d’une 
salle dans laquelle il est possible de jouer conforta-
blement en période de forte chaleur comme de froid 
intense, autrement dit adaptée à toutes les saisons, la 
réduction de la consommation énergétique et, dans 
le même temps, la promotion des énergies renou-
velables ».

Réduction de l’empreinte carbone
C’est ainsi que la réalisation, répondant, comme il 
se doit, à la norme RT 2012, regroupe nombre de 
solutions destinées à en faire une infrastructure 
exemplaire à plus d’un titre. La bonne étanchéité 
du bâtiment est garantie par de multiples isolations 
thermiques. La toiture, végétalisée au demeurant, 
accueille 250 m2 de panneaux photovoltaïques afin 
d’aboutir à une installation entièrement autonome 
et même excédentaire, EDF pouvant alors flécher 
le surplus de production vers d’autres bâtiments 
municipaux. Le bâtiment est également connecté 
au réseau de chaleur urbain de la métropole, qui, 
rappelons-le, fonctionne à plus de 75% d’énergies 
renouvelables. 
Mais la liste est loin d’être exhaustive : « La politique 
éco-responsable est passée par le choix d’entreprises 
locales et 60% d’entre elles sont originaires de la mé-
tropole ou de Bourgogne Franche-Comté. Et ce, afin 
de réduire l’empreinte carbone. Mais nous avons aus-
si fait le choix fort de ne plus avoir de climatisation. 
Celle-ci est remplacée par une centrale de traitement 
d’air, avec des modules adiabatiques permettant le 
refroidissement de l’air, l’air chaud passant à travers 
un échangeur humide. Un système d’ouverture des 
fenêtres est programmable la nuit, afin de rafraîchir 
l’air ambiant. Et un dispositif de récupération des 
eaux de pluie a vu le jour avec une cuve de 40 m3 
enterrée afin d’arroser les espaces extérieurs…  », 
précise également Brigitte Popard, avant de déve-
lopper : « Cette opération d’envergure se déroule en 
2 phases : la construction du nouveau gymnase, la 
taille de la parcelle nous ayant permis de l’implanter, 
puis la déconstruction de l’ancien et l’aménagement 
d’un parvis paysager. La 2e phase qui se déroulera au 
1er semestre 2023 sera achevée au mois de juin pro-
chain. Les familles mais aussi toutes les générations 
de Chenôve pourront pleinement profiter de ce nou-
vel espace. Et ce phasage nous a permis de maintenir 
les activités sportives… ».

Un phare sportif durable
Les membres du club de basket de Chenôve ont ainsi 
pu continuer de s’adonner à leur passion, avant de 
pouvoir disposer d’un nouvel écrin durable. Et ils 
sont nombreux à vouloir emboîter les pas de Rudy 
Gobert (ou de David Holston, plus près de nous) 
puisque ce club ne compte pas moins de 350 licen-
ciés : « Le choix des licences à 50e au sortir du Covid 

y est pour beaucoup. Le travail important entre la 
Ville qui s’est engagée au maintien des subventions 
et l’OMS (Office municipal des sports) a porté ses 
fruits puisque Chenôve a été épargnée, après les 
confinements, par le déficit chronique de sportifs 
qui a touché nombre d’autres villes  », se félicite la 
première adjointe, qui insiste aussi sur « le rôle ma-
jeur de cette infrastructure pour les scolaires » : « A 
Chenôve,  le sport avance depuis toujours sur ses 
deux jambes, à savoir le sport-formation pour les 
plus jeunes et le sport de haut niveau ».
La Cité des Bonbis n’a pas attendu l’inflation des ta-
rifs de l’énergie pour agir dans le domaine, puisque, 
depuis 10 ans, la température dans les équipements 
sportifs a été fixée à 17°, sauf cas particuliers liés à des 
risques de blessure, comme la pratique de la gymnas-
tique. Au Centre nautique, la température de l’air et 
de l’eau a été abaissée de 1°C « mais nous avons fait 
le choix fort à Chenôve de le maintenir en activité, 
car le savoir-nager pour tous ne s’apprend pas sur un 
tabouret  », insiste l’élue, qui, soulignons-le, sait de 
quoi elle parle puisqu’elle est directrice d’école. Un 
plan pluriannuel d’installation de destratificateurs 
d’air, permettant de renvoyer l’air chaud plus léger 

au sol afin d’augmenter le confort pour les usagers, a 
également vu le jour. L’intensité mais aussi les zones 
d’éclairage à l’occasion des entraînements sont 
beaucoup plus ciblées. Autant d’actions œuvrant à la 

sobriété énergétique, qui sera illustrée par ce gym-
nase du Mail nouvelle génération. 
L’investissement de 5,03 Me   (avec le soutien de 
l’Etat, à travers, notamment, l’ANRU, l’Agence na-
tionale du Sport, du Conseil régional et du Conseil 
Départemental) montre à quel point il représente un 
engagement majeur du mandat. Et le fil conducteur 
de ce projet de taille qui a nécessité 2 ans de tra-
vaux n’est autre que la performance énergétique. Il 
en sera de même pour la future Bibliothèque Fran-
çois-Mitterrand et le nouveau Centre de Loisirs du 
Plateau…
D’ici-là, le nouveau gymnase du Mail représentera un 
phare sportif durable… en plein cœur du quartier 
Politique de la Ville. Cet équipement, labellisé Terre 
de Jeux 2024, donne véritablement l’exemple… 
Vous comprenez mieux pourquoi nous avons donné 
le coup d’envoi de cet article avec Pierre de Couber-
tin !

Camille Gablo

Transition énergétique
Chenôve en première division !

Premier bailleur de Dijon Métropole qui gère plus 
de 11 000 logements, Grand Dijon Habitat surveille 
évidemment comme le lait sur le feu l’explosion du 
coût des énergies et l’inflation qui frappent ses loca-
taires et fragilisent encore un peu plus son modèle 
économique. Hamid El Hassouni, son président, se 
refuse de céder au pessimisme. Pour cela, il met en 
avant les défis lancés tant sur le plan conjoncturel 
que structurel.

D 
ijon l'Hebdo  : Il y a dans 
l'actualité de quoi large-
ment entamer votre séré-
nité ?
Hamid El Hassouni  : 
« C'est le moins que l'on puisse 

dire. Nous vivons une époque qui marque un virage 
historique avec l'accumulation de mauvaises nou-
velles au premier rang desquelles la hausse des coûts 
d'énergie, la raréfaction des matériaux, la baisse du 
pouvoir d'achat. C'est un moment très particulier 
auquel nous sommes confrontés et nous ne voulons 
pas manquer ce rendez-vous de l'histoire. C'est dans 
notre ADN que d'être présent et surtout pas dans nos 
habitudes de baisser les bras dans les situations de 
crise ».

DLH  : Qu'avez-vous mis concrètement en 
place ?
H. E H : « L'anticipation est cœur de notre straté-
gie. Nous essayons d'être pragmatique pour préser-
ver le modèle économique de notre office et le pou-
voir d'achat de nos locataires dont un certain nombre 
s'est trouvé acculé face aux crises successives provo-
quées par le Covid et la crise en Ukraine. Nous avons 
pris les devants depuis 2015 avec l'achat groupé de 
gaz à des tarifs attractifs qui permet à nos locataires 
de réaliser des économies de l'ordre de 50 à 60e par 
an. Nous avons fait de même, en 2016, avec l'achat 
groupé d'électricité pour les parties communes des 
immeubles qui nous a permis de limiter l'impact des 
hausses. En 2022, par exemple, l’augmentation de 
l’électricité pour les parties communes est d’environ 
10e/logement.
Nous continuerons à nous raccorder sur le réseau de 
chaleur urbain mis en place par la Métropole. 55 % 
de notre patrimoine est déjà raccordé. Nos locataires 
payent, en moyenne, 550 e par an de chauffage. 24 
% du patrimoine est raccordé à des chaufferies de 
gaz collectives.

DLH :  Vous bénéficiez aussi du bouclier tari-
faire mis en place par le gouvernement ?
H. E H  : «  Le gouvernement a mis en place un 
bouclier tarifaire qui permet de limiter l'impact des 
hausses du coût de l'énergie. Ce bouclier a permis 
d’économiser une somme moyenne de 65e par loge-
ment pour une première tranche de 3 800 logements 
raccordés au réseau de chauffage urbain. Cette aide 
a varié de 25e à 80e par logement selon les niveaux 
de consommation de chacun des bâtiments. A partir 
de là, on va dire que les coûts ont été globalement 
maîtrisés dans la mesure où 74 % des locataires ont 
bénéficié d'une régularisation en leur faveur. Il faut 
aussi y voir là le bon résultat de cette anticipation que 
j'ai évoquée. Notre préoccupation se porte évidem-
ment sur les logements qui disposent d'une chau-
dière individuelle gaz où la relation s'établit entre le 
locataire et le fournisseur d'énergie ».

DLH : En attendant une hausse inexorable des 
prix au début de l'année...
H. E H : « Nous ne serons malheureusement pas 
épargnés par la hausse de 15 % du gaz et de l'élec-
tricité annoncée pour le 1er janvier 2023, ce qui 
correspondrait, selon certaines estimations, à une 
augmentation des frais de chauffage entre 7 et 10 
e par mois et par logement. Il faudra tabler sur une 
augmentation mensuelle de 2 e par mois pour les 

parties communes ».

DLH : Cette situation compliquée est à même 
de renforcer votre politique d'éco-réhabilita-
tion du parc ancien ?
H. E H : « Absolument. Sur les 5 dernières années, 
nous avons éco-réhabilité 910 logements. 850 autres 
logements sont en cours de travaux d’éco-réhabili-
tation et 930 font l’objet d’études qui permettront 
la réalisation de travaux sur la période 2023-2026. 
Un chiffre dont on est fier : 83 % de nos logements 
ont une étiquette comprise entre A et D. Le meilleur 
bouclier pour nos locataires, c'est de continuer à in-
vestir ».

DLH : Est-ce la raison pour laquelle vous avez 
annoncé une hausse des loyers ?
H. E H : « Au terme d'un débat avec les membres 
du conseil d'administration, nous avons acté une 
hausse de 3,5 % des loyers à partir du 1er janvier 
2023. Cette décision, nous l'avons prise à contre 
cœur mais ne pas la prendre voudrait tout simple-
ment dire que nous fonctionnons sur des stratégies à 
court terme. Geler la hausse des loyers aurait été un 
mauvais calcul susceptible d'impacter considérable-
ment notre plan d'éco-réhabilitation. 
L'augmentation que nous avons décidée est une 
façon d'alimenter le cercle vertueux de l'investisse-
ment qui nous permet de pérenniser notre modèle 
économique mais aussi de soutenir l'économie lo-
cale et l'emploi. Les locataires qui siègent au conseil 
d'administration l'ont compris. Il n'y a pas pire de 
vivre dans des passoires énergétiques. Cela peut 
paraître paradoxal, mais l'augmentation des loyers 
est un moyen efficace de protéger nos locataires à 
moyen et long terme. Il y a nécessairement tout un 
travail de pédagogie à mettre en place. A Grand Dijon 
Habitat, quand on encaisse des recettes, elles ne sont 

pas redistribuées à des actionnaires. Elles sont réin-
jectées en totalité pour le bien être de nos locataires.
Les loyers constituent la principale ressource de 
Grand Dijon Habitat. Sans les loyers, nous ne sommes 
plus en capacité de respecter à la lettre notre plan de 
stratégie qui prévoit la poursuite de la construction 
de logements neufs -nous en prévoyons 150 par an- 

et surtout l'éco-réhabilitation du parc ancien. Un im-
meuble réhabilité, ce sont 25 à 30 % d'économie sur 
les charges. Ce qui est loin d'être anodin ».

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

« Le meilleur bouclier pour nos locataires, 
c'est de continuer à investir »

Hamid El Hassouni, président de Grand Dijon 
Habitat : « L'anticipation est cœur de notre stra-
tégie »

« Irresponsable de réduire 
nos investissements »

Voici le vœu adopté à l’unanimité par les membres du Conseil d’administration de Grand Dijon Habitat, le 
21 octobre 2022, dans le cadre du débat d’orientations budgétaires 2023 :
« (…) Malgré des efforts d’investissement considérables ces dernières années pour éco-réhabiliter des mil-
liers de logements, malgré l'engagement de stratégies d’achats groupés des énergies depuis 2015, malgré 
l’augmentation continue du nombre de logements raccordés aux réseaux de chauffage urbain (55% du pa-
trimoine), nous constatons que ces mesures ne permettent pas d’amortir les effets d’une inflation majeure 
galopante. Les 22 000 locataires que nous logeons sont très fortement impactés et le risque de précarisation 
est chaque mois plus élevé. 
La hausse des prix de l’énergie, de la construction, des matières premières, des salaires et des services met 
sous pression nos modèles économiques et ceux de nos prestataires. Il devient impossible de les contenir 
sans les répercuter sur les charges récupérables et les loyers payés par nos locataires à hauteur de ce que 
permet la réglementation. 
Face à ces évolutions, il est donc de la responsabilité de Grand Dijon Habitat de poursuivre la construction 
de logements neufs et les éco-réhabilitations garantissant un gain de deux étiquettes énergétique minimum 
et donc une réduction de 20 à 30% des charges de chauffage pour nos locataires. 
Compte tenu des enjeux énergétiques, climatiques et de pouvoir d’achat, il serait en effet irresponsable de 
réduire nos investissements permettant de poursuivre l’adaptation de notre patrimoine en faveur de nos 
locataires. 
Pour sortir de cette impasse sans précédent nous demandons à l’Etat : 
L’abrogation immédiate et définitive de la Réduction de Loyer de Solidarité (RLS) mise en place au niveau 
national en 2018. 
L’augmentation des plafonds APL et du forfait charges à un niveau permettant de réduire nettement l’impact 
de l'inflation galopante sur les locataires. 
L’augmentation de la contribution des énergéticiens au financement des fonds de solidarité logement. 
L’extension du bouclier tarifaire à l’achat d’électricité pour les parties communes ». 

Brigitte Popard, première adjointe à Chenôve : 
«  Nous déclinons la transition écologique dans 
l’ensemble de nos actions pour lesquelles un fo-
cus permanent est mis sur cette question essen-
tielle » (crédit photo Jonas Jacquel)

250 m2 de panneaux photovoltaïques ont été installés 
en toiture afin d’aboutir à une installation entière-
ment autonome et même excédentaire, EDF pou-
vant flécher le surplus de production vers d’autres 
bâtiments municipaux

Le nouveau gymnase du Mail bénéficiera d’un 
magnifique parvis paysager dont pourront pro-
fiter toutes les familles et toutes les générations
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Une nouvelle technique 
pour une isolation encore plus efficace

L’entreprise dijonnaise Bâti-Net Environnement 
vient d’intégrer le réseau national Syneris, spécialiste 
de l’isolation par polyuréthane projeté. Un matériau 
et une technique sur-mesure dont les performances 
thermiques et acoustiques mais également l’étan-
chéité à l’air atteignent des niveaux records. Et cette 
solution, durable à plus d’un titre, ne devrait pas 
passer inaperçue alors que le montant des factures 
énergétiques n’a de cesse de grimper... 

C 
ette solution d’isolation haute 
performance qui améliore de fa-
çon durable le bilan énergétique 
de toutes les constructions où 
elle est appliquée n'est apparue 
que depuis peu sur le sol hexa-

gonal. Que ce soit dans le neuf ou la rénovation... 
Elle peut ainsi représenter la solution idoine pour 
les sols, murs (intérieurs ou extérieurs, maçonnés 
ou à ossature bois), plafonds, combles, rampants, 
toitures. Sans oublier les vides-sanitaires, une partie 
de l’habitat occultée trop souvent qui participe, elle 
aussi, à la déperdition thermique. A la différence de 
bon nombre de pro- duits isolants (ils sont légion...), 
le polyuréthane projeté évite tout pont thermique et 
peut s’avérer un adjuvant majeur lors de la réalisa-
tion d’un plancher chauffant. Mais nous pourrions 
multiplier les exemples où son utilisation accentuera 
votre confort de vie, tout en réduisant vos factures 
énergétiques. 
L'entreprise dijonnaise Bâti-Net Environnement 
vient de rejoindre le ré- seau national Syneris qui 
n’est autre que le spécialiste depuis 10 ans du polyu-
réthane projeté qui a l’avan- tage, ne l’oublions pas, 
de s’adapter à toutes les configurations. Et même à 
celles faisant que les parties à iso- ler sont très dif-
ficiles d’accès... Les techniciens agréés et certifiés 
de Bâti-Net Environnement sont désormais à votre 
porte pour que vous profitiez pleinement de « cette 
technologie fiable offrant des performances inéga-
lées à long terme et pouvant, par là-même, préserver 
votre bâti pour des décennies ». Que vous soyez un 
propriétaire, un architecte ou bien un constructeur 

et que vous cherchez une solution pérenne d’iso-
lation – celle-ci possède la plus faible conductivité 
thermique –, vous savez désormais vers qui vous 
tourner sur la métropole dijonnaise.

Bâti-Net Environnement 
9 rue Antoine le Moiturier 21000 Dijon 

06.79.63.02.55
contact@bati-net-environnement.fr 

UNE TECHNIQUE  
QUI S'ADAPTE À 
TOUS LES SUPPORTS 
L’isolation projetée, est aussi appelé « isolation 
parfaite » car celle-ci s’adapte à tous les sup-
ports, à toutes les configurations et à toutes 
les zones de la maison. Le tout, en ne laissant 
aucun pont thermique, et en assurant une en-
veloppe complète du bâtiment. 
L’isolation par polyuréthane projeté a la parti-
cularité d’être fabriquée directement sur chan-
tier grâce à des stations mobiles de projection. 
C’est l’équivalent d‘une ligne de fabrication 
industrielle qui se déplace pour fabriquer 
le polyuréthane sur chantier et sur mesure. 
C’est ce procédé qui permet d’effectuer une 
isolation sur-mesure qui affiche une durabilité 
absolue de ses performances. Elles ne s’affai-
bliront pas pendant toute la durée de vie du 
bâtiment qui en bénéficie. 
En fonction de la paroi à isoler, vous aurez be-
soin d’une solution en polyuréthane projeté 
spécifique. En effet, il en existe deux familles 
: l’isolation rigide en cellules fermées, qui a 
le meilleur rapport faible épaisseur / perfor-
mances thermiques, ainsi qu’une résistance à 
la compression record. Il existe aussi une iso-
lation souple en cellules ouvertes. Qui permet 
d’associer performances thermiques et acous-
tiques. 
Parmi tous les isolants, le polyuréthane projeté 
est celui qui se rapproche le plus de l’isolation 
parfaite. 

à PROPOS...

Bâti-Net-Environnement vous accompagne 
dans tous vos projets de nettoyage extérieur
de votre habitation en vous proposant les 
techniques les plus efficaces et adaptées à 
vos besoins et budget.

NETTOYAGE VAPEUR HAUTE PRESSION : 
L’utilisation de cette technique brevetée 
de vapeur sous pression est d’une efficacité 
stupéfiante, nous n’utilisons aucun produit 
chimique (ni javel ni fongicide) ainsi nous 
préservons l’intégralité du support nettoyé.

Faites peau neuve

sur votre habitation

offrez-vous un lifting écologique

avec Bâti-Net-Environnement !

ECOLOGIQUE

ECONOMIQUE

EFFET IMMEDIAT

PRESERVE LE SUPPORT

Expert

en nettoyage

extérieur de

votre habitatNOS PRESTATIONS

RENOVATION PAR 
NETTOYAGE VAPEUR :

 Toiture
 Façade
 Terrasse
 Piscine
 Muret

contactez-nous
 06.79.63.02.55

 contact@bati-net-environnement.fr

 9 rue Antoine le Moiturier - 21000 DIJON

C’EST LE MOMENT
DE DÉMOUSSER
VOTRE TOITURE 

BÂTI-NET ENVIRONNEMENT

Ayez recours à des professionnels locaux
06.79.63.02.55 
contact@bati-net-environnement.fr
9 rue Antoine le Moiturier
21000 Dijon 

UN NETTOYAGE VAPEUR 100% NATUREL

Ecologique
Aucun produit chimique ni additif n’est utilisé. C’est la chaleur de la vapeur qui décolle tous types 
de mousses et salissures.

Efficace
Le résultat est instantané. Ce nettoyage, qui ne détériore en aucun cas les différents supports, 
permet de redonner une seconde vie à votre toiture.

100% naturel

Efficacité immédiate

Valoriser votre bien
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DEVIS GRATUIT

AVANT

AVANT
APRÈS

APRÈS

TRAITEMENT HYDROFUGE
Après le nettoyage de vos tuiles, Bâti-Net Environnement vous propose d’appliquer le traitement 
hydrofuge approprié à votre toiture. Celui-ci prolonge la durée de vie de vos tuiles, améliore leur 
apparence tout en redonnant la protection initiale de la surface. Aussi est-ce une alternative réelle à 
un remplacement futur de l’ensemble de vos tuiles. Par là-même, 

LA GARANTIE QUALITÉ
Bâti-Net Environnement effectue un diagnostic complet de votre toiture. Sur chaque chantier, cette 
entreprise dijonnaise réalise un contrôle d’étanchéité sur l’état des tuiles, le faîtage, les gouttières, 
les solins et la cheminée.
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Le service d’addictologie du CHU Dijon Bourgogne propose aux fumeurs, 
en plus des solutions traditionnelles, deux traitements innovants permet-
tant l’arrêt de la cigarette. Une opportunité pour ceux qui le souhaitent de 
profiter du Mois sans tabac pour arrêter de fumer ! 

L 
e service d’addictologie du CHU Dijon Bourgogne pro-
pose des études cliniques destinées à des fumeurs n’arri-
vant pas à arrêter la cigarette avec les stratégies tradition-
nelles – patchs, gommes, traitement médicamenteux. 
Le premier dispositif consiste à injecter en sous-cutané 
des extraits de tabac dépourvus de nicotine. L’objectif est 

de provoquer une réaction immunitaire de l’organisme afin de rejeter le 
tabac, ce qui doit réduire l’envie de fumer. Le fumeur se voit administrer 
deux doses à une semaine d’intervalle ; s’il n’a pas arrêté de fumer au bout 
de deux semaines, la prise en charge est renforcée par l’ajout de substi-
tuts nicotiniques et de deux injections complémentaires. Cette innovation 
est un essai clinique mené par une société française basée dans l’Hérault, 
NFL Biosciences. Cette étude se déroule dans huit hôpitaux en France, 
dont le CHU Dijon Bourgogne qui a déjà inclus cinq participants depuis 
septembre. 
Le service d’addictologie participe également à une autre étude intitulée 
« TabacStim 3 ». Il s’agit de la troisième étude en stimulation cérébrale 
conduite au CHU de Dijon, les deux premières ayant donné des résultats 
prometteurs. Le principe consiste à délivrer des stimulations cérébrales 
sur la région préfrontale, identifiée comme le siège du « craving » (le 
besoin irrépressible de consommer). Le traitement est sans risque et de 
courte durée : une dizaine de séances de 15 minutes chacune est suffi-
sante pour arrêter le tabac. 
« Ces deux innovations présentent l’avantage de ne pas nécessiter d’hospi-
talisation, souligne le professeur Benoit Trojak, chef du service d’addicto-
logie. Le patient est accueilli dans le service en ambulatoire, il peut rentrer 
chez lui sitôt l’injection réalisée ou la séance de stimulation terminée, et 
reprendre sa vie normale. C’est une chance pour nos patients de pouvoir 
bénéficier au CHU Dijon Bourgogne d’une telle palette de traitements 
innovants, qui vont permettre l’arrêt du tabac mais aussi limiter fortement 
le risque de rechute. »

VOTRE SANTÉ AVEC

Mois sans tabac : 
Deux programmes innovants 
au CHU Dijon Bourgogne

La pénurie de carburant 
a impacté les collectes 
de sang 

Pour participer à ces programmes : 03 80 29 57 27 et 03 80 29 14 46
recherche.addictologie@chu-dijon.fr 

Un stand Mois sans tabac 
au CHU Dijon Bourgogne 
Les infirmiers du service d’addictologie tiendront un stand disponible 
pour le grand public ainsi que les professionnels de l’hôpital. Cet 
échange permettra l’évaluation ludique de la consommation de tabac 
des fumeurs actifs et la réalisation de mini-consultations. Le stand sera 
l’occasion de mieux connaître les soins existants dans le traitement du 
tabagisme. 
Quand ? 
Les vendredis 18/11 et 25/11 de 9h00 à 13h30. 
Où ? 
Dans le Hall A de l’Hôpital François Mitterrand. 

L e contexte socio-économique – et en particulier la pénurie de 
carburant – n’a pas permis une mobilisation suffisante des don-
neurs de sang au cours des dernières semaines, alors que les 

vacances scolaires débutent ... 
Les actualités ont régulièrement un impact sur la fréquentation des col-
lectes : vacances, grèves ou encore météo peuvent perturber la vie des 
Français et donc des donneurs. Ces dernières semaines, c’est la pénurie 
de carburant qui est en cause : un nombre important de donneurs se 
sont vus dans l’obligation d’annuler leur rendez-vous pour un don de 
sang, faute de pouvoir se déplacer. En conséquences, les réserves de 
sang ont rapidement chuté. 
Hervé Meinrad, Directeur national de la Collecte et de la Production 
à l’EFS explique que « dans ces moments de baisse de fréquentation, 
l’EFS ne peut pas compter trop longtemps sur ses réserves car les pro-
duits sanguins ont une durée de vie courte. Il faut collecter 10 000 dons 
chaque jour. » 
Si la situation sur le front de l’essence revient progressivement à la nor-
male, l’EFS espère que la période des congés sera synonyme de temps 
disponible pour les donneurs et/ou futurs donneurs pour (re)venir au 
don de sang. 
Les besoins en produits sanguins sont quotidiens 
La durée de vie des produits sanguins est limitée à 7 jours pour les pla-
quettes et 42 jours pour les globules rouges. Cela signifie que pour ga-
rantir à chaque patient le produit sanguin dont il a besoin, le niveau 
de prélèvement en collecte doit être régulier. Pour cela, la mobilisation 
pour le don de sang doit être quotidienne et régulière. 
10 000 dons sont nécessaires chaque jour pour soigner des patients 
pour lesquels les transfusions sanguines représentent l’unique réponse 
thérapeutique : accidentés de la route en cas d’hémorragies, patients 
souffrant de : cancers, de maladies génétiques, de leucémies, etc. 

Donner son sang, ça se prépare ! 
1.	 Trouver une collecte près de chez soi sur le 

site ou l’appli Don de sang 
2.	 Vérifier que l’on peut donner grâce au Quiz 

en ligne 
3.	 Prendre RDV en réservant le créneau de son 

choix, même au dernier moment 
4.	 Se munir d’une pièce d’identité avec photo, 

ne pas être à jeun et se sentir en forme 
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« Mes bonnes courses »
La meilleure enseigne anti-inflation !

Faites vos courses à petits prix ! Alors que l’inflation 
s’est invitée dans notre quotidien, vous pourriez fort 
justement penser que c’est impossible. Mais c’est sans 
compter l’enseigne « Mes Bonnes Courses » qui, dans 
la zone commerciale de Marsannay-la-Côte, œuvre 
depuis 7 ans pour faire faire des économies à ses 
(nombreux) clients.

R 
arement une enseigne n’au-
ra aussi bien porté son nom : 
« Mes bonnes Courses ! » Et pour 
cause…  Les chars à voile étant 
sur toutes les bouches actuelle-
ment, commençons par la dimen-

sion durable, qui est plus que dans l’air du temps. 
Cette petite enseigne s’est faite comme spécialité la 
lutte contre le gaspillage alimentaire, c’est dire si elle 
est bonne pour… la préservation de la planète !
Ensuite, à proximité des mastodontes que sont Géant 
Casino, Leclerc ou encore Grand Frais, dans la zone 
commerciale de Marsannay-la-Côte, elle propose des 
produits avec des prix pouvant aller jusqu’à - 30% de 
leur valeur, et parfois encore moins. Et des produits 
de belles marques. Alors que l’inflation bat son plein, 
guerre aux portes de l’Europe oblige, elle est ainsi 
particulièrement bonne pour… le pouvoir d’achat ! 
Si bien que, grâce à cette enseigne, nombre de per-

sonnes peuvent continuer d’accéder à des produits 
dont elles pourraient être privées, pour cause d’aug-
mentation des prix.
Les recettes de ce magasin pas comme les autres : le 
rachat des litiges de transport (soit pour cause de re-
tard à la livraison, de colis abîmés ou bien d’un man-
quement d’un jour de DLC par exemple), le rachat 
des surproductions des industriels (inhérente à un 
cahier des charges particulièrement complexe im-
posé par la grande distribution) mais aussi le rachat 
entre le réseau des destockeurs à l’échelle nationale. 

De nouveaux arrivages chaque jour
Et c’est ainsi que sur 200 m2 « Mes Bonnes Courses » 
met à la vente des milliers de références en terme 
d’épicerie et, dans une vaste chambre froide de 100 
m2 ouverte à la clientèle, des centaines de produits 
frais : salaisons, charcuterie, viandes, produits lai-
tiers… Certes, vous ne trouverez pas tout ce que re-
cèle un supermarché mais il y en a pour tous les goûts 
et surtout… toutes les bourses : pour connaître les 
arrivages disponibles, il suffit de se rendre sur la page 
Facebook du magasin où sont publiées chaque matin 
les photos des produits. Car pas moins d’une dizaine 
de palettes arrivent au quotidien…
Une belle idée rendue possible grâce à une connais-
sance fine des transporteurs et des industriels. 

« Notre précédent métier nous a ouvert les portes de 
ces réseaux. C’est grâce à nos excellentes relations 
que nous pouvons faire faire de très belles écono-
mies à tous nos clients », explique le directeur Simon 
Oertli, dont le père Rémi pilotait une entreprise de 
transport frigorifique, N7 Froid, qui a compté jusqu’à 
150 salariés et qui œuvrait comme prestataire des in-
dustriels de l’agro-alimentaire. 
Perpétuellement sur le pont, dans son bureau joux-
tant ce magasin qui fonctionne comme une supé-
rette, afin de dénicher les meilleurs produits et de 
faire les propositions tarifaires les plus compétitives, 

Simon Oertli précise : « Grâce à nous, des étudiants, 
des personnes âgées et bien d’autres peuvent conti-
nuer de se nourrir. C’est un commerce responsable à 
plus d’un titre. Cela a du sens, écologiquement mais 
aussi socialement. Vous savez, nous avons des rap-
ports particulièrement privilégiés avec nos clients ». 
Des clients, qui, avant même l’ouverture des portes, 
sont dans les starting-blocks pour ne rien manquer 
de « leurs Bonnes Courses ! »

C. G

Mes Bonnes Courses
20 All. Dr Lépine

21160 Marsannay-la-Côte

« Mes Bonnes Courses » met à la vente des mil-
liers de références en terme d’épicerie et, dans 
une vaste chambre froide de 100 m2 ouverte à la 
clientèle, des centaines de produits frais

Simon Oertli : « C’est un commerce responsable à plus d’un titre »

DE DIJON
AU PARC EXPO

MERCI À NOS PARTENAIRES

Du 28 octobre au 20 novembre
week-end promotionnel

les 19 et 20 novembre
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B. L  : «  Au risque de vous faire sourire, je dois avouer 
que je joue sur mon téléphone à des jeux de gamins. Cela 
m'évite de parler, de croiser les regard de mon entourage, 
d'éviter de ressentir leur pression...
Je pratique la « déréalisation » pour réduire mon stress. 
La  déréalisation  est un trouble dissociatif qui se caracté-
rise par la perte de la perception de l'environnement. Dans 
mon cas, je ne la subis pas. Je la provoque et je la pro-
voque. Je le fais en toute conscience ». 

Et maintenant, qu'est-ce qui attend sportivement 
Bilel Latreche ?
B. L : « J'ai décliné un combat pour un titre WBA qu'on 
m'a proposé dès le lendemain de ma victoire. La date pro-
posée, le 28 novembre prochain, en Australie, était trop 
juste en terme de récupération et de préparation. 
Il est possible que je défende cette ceinture à l'étranger en 
février ou mars prochain contre un top 15 mondial. Mais 
rien n'est décidé. D'autres possibilités s'ouvrent désormais 
pour moi. Nous allons réfléchir en fonction des sollicita-
tions. Nous n'excluons pas, non plus, que mon prochain 
combat se déroule à Dijon. Vous en saurez plus avant la 
fin de l'année ».

Propos recueillis 
par Pierre Solainjeu

Dans un Palais des Sports de Dijon en feu, Bilel Latre-
che a réussi son pari : gagner la ceinture intercon-
tinentale IBF dans la catégorie mi-lourds au terme 
d'un combat très indécis face au Colombien Denez 
Diaz. Retour sur cette belle soirée.

D 
ijon l'Hebdo  : Si vous de-
viez résumer ce combat ?
Bilel Latreche  : «  Tout 
d'abord, j'aimerais vous dire 
combien je suis heureux d’être 
le nouveau champion iBF in-

ternational. Je ne m'attendais pas à un affrontement 
aussi difficile. Mon adversaire n'a rien lâché, laissant 
planer le doute jusqu'à la fin de ce combat disputé 
en dix reprises. Diaz m’a opposé un style pas du tout 
académique, voir limite anti-boxe. L'arbitre lui a d'ail-
leurs infligé deux avertissements. Cela a été très diffi-
cile de mettre en œuvre mon plan de bataille mais j’ai 
réussi à assurer l’essentiel en le touchant à certaines 
reprises très durement, pour finir avec une avance de 
trois points au pointage des trois arbitres. Diaz a été 
un valeureux combattant, un respectable adversaire 
qui m’a éprouvé à plusieurs reprises. Un vrai sportif 
et futur champion car à 28 ans tout lui est permis 
dans sa carrière, j’en suis certain. « J’ai senti dans son 
regard certes beaucoup d’envie, mais aussi beaucoup 
de crispation et de nervosité… Pour ma part, je suis 
resté calme, serein, et surtout très concentré du pre-
mier au dernier round. Il n’y a pas qu’en Colombie 
qu’on est dur au mal ». 

Bilel Latreche : « Il n’y a pas qu’en Colombie 
qu’on est dur au mal »

Armelle Pennec Photographie

DLH : Ce qui est formidable aussi, c'est que le 
public a répondu présent...
B. L  : «  Nous avons vécu la belle ambiance des 
grands soirs que réserve la boxe. Le public n'a eu de 
cesse de me pousser. Je lui dois beaucoup. Avoir 2 
500 personnes qui scandent votre nom est un avan-
tage certain. Je pense aussi aux boxeurs amateurs qui 
m'ont précédé au cours de cette soirée. Jamais ils 
n'avaient combattu dans de telles conditions. Sincère-
ment, tout le monde a été vraiment formidable. Je ne 
voudrais pas oublier l'ensemble de mes partenaires 
/sponsors / mécènes, la ville de Dijon et son maire 
François Rebsame, l’ensemble des élus qui sont ve-
nus en nombre me soutenir, mais aussi toutes celles 
et ceux qui m’aident et m’accompagnent dans mon 
quotidien, ma famille, mes amis, mon staff... ».

Vous vous plaisez à souligner que votre vic-
toire, c'est d'abord celle d'une équipe ?

B. L : « Si ma victoire aux yeux du grand public est 
celle d’un homme seul sur un ring, il ne faut jamais 
oublier que sans mon équipe de coin, mes hommes 
de confiance, ma « Team BL » je ne pourrais rien 
réussir. Certes, c’est moi qui prends et qui donne les 
coups, mais que dire sur l’ensemble des personnes 
qui consacrent du temps, de l’énergie, en faisant 
preuve de patience pour s’associer à mes défis et ga-
gner ensemble des combats où je sais que la pression 
est partagée en même temps que l’anxiété, la peur 
et le doute. 
Merci à mes trois entraîneurs Marcel Giordanella, 
Alain Pahon et Frédéric Alix. Merci à mon préparateur 
physique, Clément Randus, à mon réflexologue Da-
vid Cassier, à ma masseuse Les Etauloises Agathe, à 
mon kinésithérapeute Antoine Maupetit ». 

Que faites-vous pour gérer vos émotions avant 
un combat aussi important ?

Armelle Pennec Photographie
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RAPHAËL A  VU

LA CONC I ERGE  LIT DANS  L’ESCALI ER

MASCARADE

Lorsqu’un jeune gigolo tombe sous le charme d’une 
sublime arnaqueuse, c’est le début d’un plan machia-
vélique sous le soleil brûlant de la Côte d’Azur. Les 
deux amoureux sont-ils prêts à tout pour s’offrir une 
vie de rêve,  quitte à sacrifier celle d’une ancienne 
gloire du septième art et d’un notable transi ?
Après deux premiers films singuliers et réussis, Mon-
sieur & Madame Adelman (2016) et La Belle Epoque 
(2019) et le ratage de la franchise OSS 117 avec le 
lourdingue Alerte rouge en Afrique (2021), l’exces-
sif Nicolas Bedos signe pour son quatrième film une 
comédie noire sous le soleil de la Côte d’Azur, entre 
Sunset Boulevard (1951) de Billy Wilder etTrue Ro-
mance (1993) de Tony Scott, deux références assu-
mées qui sont ne sans doute pas les seules.

LONG, CHIANT ET ROBORATIF ?
Pendant deux heures et quart (le film a été remonté 
et raccourci de huit minutes depuis sa version proje-
tée en mai au Festival de Cannes), nous allons suivre 
les histoires imbriquées de plusieurs personnages 
hauts en couleur, en plus de celle azuréenne de la ri-
viera méditerranéenne. Ici tout le monde se souvient 
de Martha (Isabelle, plus Adjani que jamais), star sur 
le retour qui entretient le jeune et bellâtre Adrien 
(Pierre Niney impeccable), ancien danseur blessé 
reconverti en biographe de son illustre ainée. Lors 
d’une soirée organisée par l’actrice pour mettre en 
lumière toute l’étendue de son talent, Adrien croise 
la tonitruante et fraudeuse Margot (formidable Mari-

na Vacth, mélange de vulgarité assumée et de classe 
renversante) et en tombe amoureux. Les deux ar-
naqueurs vont entrainer dans leurs manigances un 
agent immobilier (François Cluzet déboussolé), père 
de famille totalement dépassé par la bourrasque de 
sentiments provoquée par Margot, la reine de la mas-
carade.
Allez, j’avoue avoir toujours eu un faible pour l’œuvre 
de l’insupportable et médiatique Nicolas Bedos. 
Même s’il a souvent tendance à en faire « un peu » 
trop … Et encore une fois, il en fait des tonnes, dans 
son scénario comme dans sa mise en scène, et c’est 
peut-être bien là le souci de sa Mascarade. Certes, 
la réplique prémonitoire, «  C’est long, c’est chiant, 
c’est roboratif. Et c’est la Palme d’or », après la consé-
cration de Sans filtre de Ruben Östlund, est assez 
drôle. Le problème est qu’on pourrait presque ap-
pliquer la répartie à ce quatrième opus bedossien, si 
bien déconstruit peut-être, sophistiqué assurément, 
mais aussi un poil tarabiscoté. Les scènes de tribunal 
par exemple n’apportent rien et ne font que rendre 
complexe inutilement une intrigue qui l’est déjà bien 
assez. Quant à la vulgarité pseudo provocatrice de 
certains passages, on pourrait s’en passer !

UNE PLUIE DE RÉFÉRENCES
Si comme le reconnait Pierre Niney qui a découvert 
Sunset Boulevard de Billy Wilder lors de la prépa-
ration de Mascarade  : «  J'ai trouvé ça exceptionnel 
et évidemment, il y a des choses de la narration, de 

la pluralité des points de vue, du cynisme et de la 
virtuosité que l'on peut retrouver dans l'écriture de 
Nicolas Bedos.  », on peut penser également à des 
œuvres moins prestigieuses mais néanmoins sédui-
santes  : le Sexcrimes (1998) de John McNaughton 
ou Les innocents aux mains sales (1975) de Claude 
Chabrol avec Romy Schneider. D’ailleurs Bedos a dé-
claré à propos de Marina Vacth qu’elle était « sa Romy 
Schneider à lui ».
S’il faut aller voir Mascarade, c’est bien pour elle  : 
Marina Vacth  ! L’actrice était à l’affiche encore ré-
cemment de deux très bons films : Le Soleil de trop 
près de Brieux Carnaille et Entre la vie et la mort de 
Giordano Gederlini. Son personnage d’escort, reine 
de l’arnaque, est beaucoup plus trouble qu’il n’y pa-
rait, et la jeune actrice apporte un dangereux mystère 
à un thème assez convenu que Bedos parvient quand 
même à transcender, grâce à la lumière incompa-
rable du lieu qu’il a plaisir à filmer. Pour Marina Vacth 
« Ce sont en effet deux femmes, mon personnage et 
celui joué par Laura Morante, qui tirent les ficelles. Et 
Margot dit à un moment donné, dans le film, quand 

elle parle de son plan pour le futur : Je veux être 
tranquille avec ma fille sans homme pour nous faire 
chier. Mais Mascarade n’est pas pour autant un film 
contre les hommes ou seulement pour les femmes. Il 
croise des thématiques de société mais demeure une 
fiction avec des personnages qui font apparaître et 
disparaître certains masques et qui s'aiment trop tôt 
ou trop tard. » La vie, comme le cinéma, est une ques-
tion de timing et de rythme. 
La musique aussi ? Et pour finir, comme souvent, sur 
quelques notes musicales, Anne-Sophie Versnaeyen 
signe une bande originale romantique (piano, cordes 
et instruments à vents), influencée par les œuvres de 
Schubert et Liszt, valse de sentiments soulignant  la 
dimension romanesque du récit, chère à son réalisa-
teur. Sans oublier le tube de 1968 de Patty Pravo « La 
Bambola » (la poupée), qui célèbrerait ici l’ancienne 
reine Margot plutôt que la nouvelle. Bedos ne nous 
a pas trompés sur la marchandise avec sa comédie 
hypocrite et sa mise en scène trompeuse  : il s’agit 
bien d’une mascarade.

UN CHIEN 
A MA TABLE
Claudie Hunzinger, chez 
Grasset. 230 pages. 20,90E 
En ces périodes troubles, il 
ne faut pas se priver de lire 
ce livre réconfortant. L’adop-
tion de « Yes », une chienne 
endommagée qui frappe à la 
porte de Sophie, romancière 
âgée, est comme une fenêtre 
qui s’ouvre sur la vie, sur les 

possibles demains. Un roman qui parle de littérature, 
d’arts, et de la nature.... Que des choses essentielles. 

LA BAIGNOIRE 
DE STALINE 
Renaud S. Lyautey, au Seuil. 
224 pages. 18,50E. 
Entre polar et espionnage, ce 
roman commence par la mort 
d’un ressortissant français 
dans une chambre d’hôtel à 
Tbilissi. L’auteur est malheu-
reusement décédé, c’était 
son deuxième roman. Am-
bassadeur et fin connaisseur 

de l’ex Union Soviétique, il nous promène dans un 
dédale de rebondissement, avec en prime la vie en 
Georgie comme si on y était. 

LONDRES
Louis Ferdinand Céline, chez Gallimard. 576 pages. 
24E. 
Si la maison Gallimard a renoncé à publier les pam-
phlets antisémites de Celine, elle racle les fonds de 
tiroirs à la recherche d’inédits. Certains auraient eu 
intérêt à rester à l’état de brouillon. J’en déconseille 
la lecture aux bien pensants tendance « BLM » ou « « 

woke » pour ne pas les effa-
roucher. C’est un manuscrit, 
c’est ni fait ni à faire, puisque 
par définition ce n’était pas 
prêt pour la publication. En 
résumé, gardez votre argent, 
Gallimard vivra sans vos sub-
sides et achetez Guignol’s 
Band en poche ou d’occasion 
pour moins de 10E. C’est la 
version plus peaufinée et 
plus aboutie de « Londres ». 

 

HENRI VIII . 
LA DEMESURE 
DU POUVOIR
Cédric Michon, chez Per-
rin. 410 pages. 25E. 
On croyait tout savoir 
d’Henri VIII, connu en 
France surtout par ses 
mariages et ses épouses 
trucidées . Ne fut-il pas le 
modèle du conte Barbe 
Bleue... C’est lui aussi qui 
conduisit l’église anglicane 

vers le protestantisme n’écoutant que son entête-
ment et la haute idée qu’il avait de lui, faisant disgra-
cier ou décapiter les gêneurs. 
Ce géant , contemporain de François 1er, vivra 37 ans 
dans la démesure et ce n’est pas par hasard si il est 
devenu le héros de films et séries. Sauf que dans son 
cas, la réalité dépasse de loin la fiction. 

CHRONIQUES
Sous la direction d’Etienne Manchette,chez Flam-
marion « Retronews ». 231 pages. 25E. 
La critique littéraire de notre siècle est politique-
ment correcte et ne veut pas faire de peine aux 

auteurs. Sauf peut être 
celle de Beigbeder qui ne 
manque pas de piquant 
et parfois de réjouissante 
méchanceté... Autres 
temps autres moeurs, 
« Chroniques » fait une 
compilation des critiques 
obtenues à l’époque de 
leur sortie de livres « in-
contournables de la litté-
raires française ». 

C’est donc tout à fait rafraîchissant de s’offrir la lec-
ture de cet ouvrage où les critiques sont toniques, 
grinçantes, irritantes, amusantes. « Madame Bovary 
» est qualifiée d’immorale, et « Voyage au bout de la 
nuit » est descendu en flamme comme grossier, sca-
tologique... Je vous laisse découvrir par quel journal ! 

 
CUPIDITE
Déon Meyer,chez Galli-
mard. Série Noire. 392 
pages. 20E.
Un policier bien ficelé qui 
met en scène le capitaine 
Griessel et son fidèle Cu-
pido. Deux histoires se 
mêlent et s’emmêlent 
avec brio avec la dispari-
tion d’un étudiant com-
promis dans un trafic et 
la revente d’un domaine 
viticole de renom. La cu-

pidité reste toujours un vilain défaut... 

LES HOMMES DE MUSSOLINI
Frédéric Le Moal, chez Perrin. 364 pages. 24E. 
C’est l’histoire des quinze hiérarques du régime de 
Mussolini. Des intellectuels, des militants de base, 

des diplomates affûtés , 
des soldats venant d’uni-
vers sociaux différents, et 
même un « opposant » mais 
tous fascinés par le Duce. 
L’auteur explique l’essence 
même du fascisme qui vou-
lait accoucher d’un Italien 
nouveau... de gré ou de 
force. 

 

LE MIROIR EGARE
Françoise Sagan, Stock. 180 
pages. 19E. 
Les inconditionnels de Sa-
gan l’on lu en 1996. Stock 
réédite et c’est bien. 
Sagan a 60 ans. Elle revenue 
de tout. Elle met en scène 
des personnages élégants et 
légers, de ceux dont elle a le 
secret. Bien entendu, ça se 
passe dans le milieu qu’elle 
connait si bien, parisien, art, 

théâtre, lettres. C’est pétillant, un peu vaudeville 
mais surtout doux amer. 

 
Je vous épargne l’incontournable Annie Ernaux , 
d’autres en parlent si bien. Une Annie Ernaux qui 
affirme en toute simplicité « vouloir témoigner 
d’une forme de justesse , de justice par rapport au 
monde  »... La dame m’ennuie avec son misérabi-
lisme, mais comme elle a fait pleurer de bonheur Mé-
lenchon, nous lui pardonnerons son écriture plate. 

Votre concierge

par  Raphaël Moretto

Fresque sentimentale de Nicolas Bedos avec Pierre Niney,  
Isabelle Adjani, Marina Vacth, François Cluzet, Emmanuelle 
Devos, Laura Morante, Charles Berling et Nicolas Briançon.

 

C’est
dans

l’Erre

Les films et les séries
que j’adore adorer…

ou abhorrer…

Le Tour d’écrou, bref roman d’Henry James paru 
en 1898, s’est vite imposé comme le chef d’œuvre 
emblématique, le prototype même du genre fantas-
tique. Nous avons aujourd’hui tendance à concevoir 
ce genre comme une matrice de scènes horribles, 
surlignées au cinéma par un festival d’effets spé-
ciaux. Mais le meilleur fantastique est beaucoup plus 
discret, insinuant et… pervers car il repose sur l’ir-
ruption dans la vie quotidienne d’événements peut-
être surnaturels sans qu’on n’ait jamais la certitude 
qu’ils le soient vraiment. Le lecteur ou le spectateur 
se trouve alors désorienté, hésitant entre une inter-
prétation rationnelle et une interprétation surnatu-
relle du récit. L’œuvre de James illustre à merveille 
cette hésitation fantastique en nous montrant deux 
enfants hantés par des spectres malveillants – du 
moins s’il faut en croire les dires d’un personnage, 
leur gouvernante, dont les frustrations et l’esprit 
perturbé pourraient bien l’avoir conduite à s’imagi-
ner totalement cette possession spectrale.
En outre, James a placé au centre de l’intrigue deux 
enfants à la fois adorables et vaguement inquiétants, 
un garçon et sa sœur, Miles et Flora, à l’angélisme 
pervers, et qui paraissent en même temps victimes, 
témoins, vecteurs et peut-être complices du Mal. En 
raison de son intrigue fascinante, Le Tour d’écrou a 
été adapté maintes fois au théâtre, à la radio, à l’écran 
et sous forme d’un opéra composé par Benjamin 
Britten et créé le 14 septembre 1954 au théâtre de la 

Fenice, à Venise. L’œuvre a fait l’objet par la suite de 
nombreuses productions scéniques ainsi que d’une 
dramatique télé, tournée comme un véritable film 
d’opéra, que nous évoquons aujourd’hui et dont la 
réalisation cinématographique met particulièrement 
en valeur les décors naturels et les moments de pure 
angoisse qui ponctuent le drame musical de Britten.
Car le livret, écrit superbement par la poétesse 
Myfanwy Piper, a fait le choix délibéré de l’interpré-
tation surnaturelle. Les revenants, ici, existent bel 
et bien et reviennent pour posséder mentalement, 
voire physiquement, les deux enfants, au grand 
désespoir de la gouvernante qui a compris leurs 
intentions et qui ne peut compter sur aucune aide 
extérieure.
Elle a été engagée, en effet, par l’oncle des petits 
(qui sont orphelins et n’ont que ce seul parent) à 
la condition expresse de ne jamais le contacter car 
il souhaite pouvoir mener sa vie de mondain égoïste 
sans le moindre dérangement. Arrivée à Bly, le ma-
noir où vivent les enfants, elle tombe bientôt sous le 
charme de leur gentillesse et de leur grâce. Mais un 
certain nombre d’éléments l’incitent à penser qu’elle 
est entrée dans un univers d’apparences trompeuses. 
Elle apprendra notamment par Mrs Grose, la femme 
de chambre, que ses protégés ont subi l’influence 
néfaste de Miss Jessel, la gouvernante précédente, et 
surtout de Peter Quint, l’ancien valet du maître qui 
était devenu l’amant de Miss Jessel tout en abusant 

sans doute du petit Miles. Effarée, la gouvernante 
apprend aussi que les deux membres du couple dia-
bolique sont morts dans des circonstances obscures. 
Saisie d’horreur, elle en déduit que leurs fantômes 
reviennent pour achever de s’emparer des enfants 

et elle jure de tout faire pour protéger ces derniers 
et combattre les entités monstrueuses.
Toutefois, le partage entre le bien et le mal n’est pas 
aussi évident qu’il le paraît de prime abord. La gou-
vernante finit par déployer un zèle excessif, quasi 
suspect pour sauver ses élèves. Elle donne l’impres-
sion de vouloir se les approprier, les posséder, tout 
comme Quint. D’ailleurs, à la fin, écartelé entre les 
forces contradictoires qui s’exercent sur lui, celles de 
Quint et de sa prétendue protectrice, Miles meurt, 
écrasé par la pression, par l’ultime « tour d’écrou » 
des désirs et des intérêts adultes.
Et pourtant, le garçonnet lui-même, ainsi que sa 
sœur, ne semblent pas totalement innocents. Il y a 
chez eux une attirance, une fascination pour les fan-
tômes, surtout quand Peter Quint chante d’une voix 
séductrice l’univers nocturne des désirs encore in-
formulés et des instincts qui s’éveillent – un univers 
où se dissout le mirage de la pureté, la « comédie de 
l’innocence ».

Références : The Turn of the Screw, GB, 2005
Réalisation : Kate Mitchell
Casting : Des interprètes qui sont à la fois des chan-
teurs et des acteurs exceptionnels, particulièrement 
Lisa Milne (la gouvernante), Mark Padmore (Peter 
Quint, terrifiant) et Nicholas Kirby Johnson (un pe-
tit Miles déchirant)
Edité en DVD chez Opus Arte

THE TURN OF THE SCREW 
(Le Tour d’écrou)par  Michel Erre
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CHIFFRES LA  RE CETTE  DE  DANY

Le meilleur dans votre assiette

Boucherie/Charcuterie

Préparations bouchères

Prestations sur mesure

Rôtisserie

Plats à emporter

Couscous - Tajines - Bricks

Pâtisseries orientales

Proposition de Méchoui  

sur commande
Galette marocaine farcie à la viande de boeuf hachée

Pâté en croute (poulet moutarde / traditionnel / harissa

Richelieu foie gras et champignons)

Persillé de veau - Poulet citron olive - Couscous légume

Pastilla aux amandes - Tajine de veau aux pruneaux

Ahuy
Village

Rocade LINO

Géant
Casino Marché Aux

Affaires

Boucher

Traiteur

OUVERT 7 JOURS/7 de 9h à 19h
le dimanche de 9h à 19h 

3, rue des Murées
 21121 AHUY - 03 80 66 70 01

LA BONNE NOTE

www.epicetoutlacuisinededany.fr

FILETS DE LOUP 
À LA CRÈME DE SAFRAN 

Laver, sécher les courgettes et les couper en tronçons.

Peler, émincer l’ail, la faire suer dans 2 cuillères à soupe d’huile d’olive et ajouter 
les tronçons de courgette.

Saler, poivrer et laisser cuire à feu doux 10 min environ, en remuant régulière-
ment, les morceaux de courgette doivent être tendres.

La crème de safran :
Peler, émincer l’échalote, la faire suer dans le beurre.

Verser le vin blanc et laisser réduire de moitié.

Ajouter la crème, le safran, sel et poivre et mélanger.

 Laisser épaissir quelques minutes sur feu doux.

Faire cuire les filets de loup dans un filet d’huile d’olive, 3 min de chaque côté, 
saler, poivrer.

Dresser les morceaux de courgettes dans les assiettes, déposer un filet de loup 
et napper de sauce.

Pour 4 personnes :
•	 4 filets de loup
•	 2 belles courgettes
•	 1 gousse d’ail
•	 Huile d’olive
•	 Sel, poivre

La crème :
•	 1 grosse échalote
•	 40 g de beurre
•	 30 cl de vin blanc
•	 40 cl de crème
•	 1 dose de safran
•	 Sel, poivre

20  min 20  min

Connues pour leur vivacité, les musiciennes du 
Quatuor Zaïde réunissent quatre personnalités 
emblématiques du romantisme allemand, liées par 
l’amour, l’amitié, les filiations : Fanny et Félix Men-
delssohn, Clara et Robert Schumann.

F 
élix fut l’un des plus ardents défen-
seurs des partitions de Robert, qui 
lui-même participa aux aventures 
de son contemporain. Leurs pa-
rentés musicales éclatent au grand 
jour dans ce récital qui allie une 

courte pièce du premier, Capriccio, et le magnifique 
Deuxième quatuor du second. Mais les musiciennes 
s’attachent aussi à redonner leur place légitime aux 
créatrices avec qui les deux hommes ont vécu, trop 
souvent considérées comme des «  accompagna-
trices ». Fanny se révèle aussi inventive et audacieuse 
que son frère dans son Quatuor en mi bémol majeur. 
Et si Clara est connue comme l’interprète virtuose 
des œuvres de son époux, la transcription pour qua-
tuor à cordes de ses Variations op.20 témoigne d’un 
don éblouissant sous-estimé.
Connue aussi sous le nom de Fanny Hensel, Fanny 
Mendelssohn est une compositrice et pianiste alle-
mande, née à Hambourg le 14 novembre 1805 et 
morte à Berlin le 14 mai 1847. Membre de la famille 
Mendelssohn, elle est la sœur du compositeur Félix 
Mendelssohn. 
Elle fait partie des compositrices de renom au 
XIXe  siècle. Elle connut de nombreux poètes, tels 
Heinrich Heine, Joseph von Eichendorff et Johann 

Wolfgang von Goethe dont elle mit les œuvres en 
musique. 
Fanny est élevée dans l'atmosphère cultivée de l'in-
telligentsia berlinoise où la famille déménage en 
1811, quittant Hambourg. Également bonne pianiste, 
Fanny Mendelssohn reçoit une excellente éducation 
de sa mère, puis étudie le piano et la composition. 
Malgré les origines juives de la famille, Fanny et ses 
frères furent élevés dans la religion protestante. 
Très tôt, comme son frère, elle manifeste des dons 
musicaux. Son père et ensuite son frère l'empêche-
ront néanmoins de se consacrer totalement à sa 
première passion, la musique. Ainsi Abraham Men-
delssohn écrivit à sa fille alors âgée de 15 ans  : «  la 
musique deviendra peut-être pour Félix son métier, 
alors que pour toi elle doit seulement rester un agré-
ment mais jamais la base de ton existence et de tes 
actes. » Son frère n'est pas en reste : « L’encourager 
à publier quoi que ce soit, je ne le puis, car ce serait 
aller contre mes convictions. Nous avons souvent 
discuté fermement de cela et je maintiens tout à fait 
mon opinion... Fanny, telle que je la connais, n’a ja-
mais souhaité devenir compositeur ni avoir une vo-
cation pour cela ; elle est trop femme. Elle dirige sa 
maison et ne pense nullement au public ni au monde 
musical, ni même à la musique, tant que ses premiers 
devoirs ne sont pas remplis. Publier ne pourrait que 
la distraire de cela et je ne peux pas dire que je l’ap-
prouverais. » 
Ainsi, alors que Fanny doit se limiter au salon, les 
parents Mendelssohn « offrent » tous les dimanches 
à Félix un orchestre qui lui permet de tester ses créa-

tions, permettant la publication de Le Songe d'une 
nuit d'été alors qu'il n'a que 17 ans. De la même fa-
çon, Félix est présenté à Goethe alors qu'il n'est âgé 
que de 11 ans, tandis que Fanny est mise à l'écart, 
cette rencontre ne concernant que la gent masculine. 
Fanny entretient pourtant une relation très proche 
avec son frère Félix, de trois ans et demi son cadet. 
Il n'était pas rare que ce dernier allât chercher des 
conseils en matière de composition auprès de sa 
sœur, dont il respectait le goût musical. Elle organise 
également pour lui des concerts et tournées, ainsi 
que des rencontres avec Gounod, Liszt, Clara et Ro-
bert Schumann. 
Fanny Mendelssohn se révéla très vite être une pia-
niste extrêmement douée. Ainsi, elle impressionne 
sa famille quand, à l’âge de 13 ans, elle joue par cœur 
l'intégralité des préludes du Livre 1 du Clavier bien 
tempéré de J.S.Bach. Dans une lettre à Goethe, son 
professeur Ignaz Moscheles aurait écrit qu'elle « joue 
comme un homme ». 
Sa première œuvre connue a été composée à l'âge 
de 14 ans. Il s'agit d'un chant que Fanny, tout comme 
Félix, écrivirent sur un même texte offert comme 
cadeau d'anniversaire à leur père. C'est l'année sui-
vante, en 1814, qu'elle commence les cours avec Carl 
Friedrich Zelter. 
Bien que sa famille et sa situation ne lui permettent 
pas de publier, on comprend que la composition pre-
nait une place très importante dans sa vie : « Mainte-
nant que Rebecca a abandonné le chant, mes lieder 
ne retiennent plus l’attention et restent inconnus. Si 
personne n’émet jamais une opinion ou ne prend le 

moindre intérêt aux productions que l’on écrit, non 
seulement on y perd tout plaisir, mais en plus tout 
pouvoir de juger de leur valeur. » 
Elle épouse en 1829 le peintre Wilhelm Hensel, de 11 
ans son aîné, différence d'âge qui au premier abord 
effraye un peu Abraham Mendelssohn. Le couple 
aura un fils, Sébastian Ludwig Félix, le nom de ce der-
nier provenant des compositeurs favoris de Fanny, 
Bach et Beethoven. 
Wilhelm Hensel l'encourage à jouer, et contrairement 
à son père et son frère, l'incite à publier ses œuvres. 
Le mathématicien Kurt Hensel est leur petit-fils. Bien 
qu'elle ne voyage pas énormément, surtout si l'on 
compare avec son frère qui parcourt l'Europe, Fanny 
et son mari partent en 1839 pour l'Italie. Ils demeure-
ront plus de 6 mois à Rome, où elle rencontre et im-
pressionne les compositeurs français Hector Berlioz 
et Charles Gounod. Ce dernier décrit Fanny comme 
«  une musicienne inoubliable, une excellente pia-
niste et une femme d’une intelligence supérieure. »
À partir de 1843, elle supervise les concerts du di-
manche matin dans la maison de ses parents à Berlin. 
Elle meurt d'une crise d'apoplexie à l'âge de 41 ans.

Quatuor Zaïde au Grand Théâtre de Dijon

par Alain Bardol

Le mercredi 16 novembre à 20 h 
au Grand Théâtre de Dijon.
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